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Le « modus videndi 	qui 
vient d'être signé et qui régle-
mente les relations économi-
ques entre la Suisse et la Fran-
ce s'étendra, on le sait, du ler 
octobre 1952 au 31 mars 1953. 
Ce programme d'échanges vala-
ble pour six mois  est certes 
plus avantageux que celui des 
accords trimestriels, constate 
« La Suisse horlogère », orga- 
ne de la Chambre suisse de  e La Suisse horlogère s,  a-

près avoir  constaté  que par 
suite  de la limitation  draco-
nienne  des importations,  les 
prix  français ont  perdu dans 
une  mesure  appréciable leur ca-
ractère  compétitif,  conclut en 
estimant  «  qu'en  voulant se 
protéger  comme elle  le fait au-
jourd'hui,  la France  porte non 
seulement  préjusliee à  ses par-
tenaires  européens,  mais enco-
re retarde  le  redressement éco-
nomique 
pourtant 

L'HORLOGERIE  SUISSE 
ET LE NOUVEL  ACCORD COMMERCIAL 

AVEC  LA  FRANCE 
Par exception, le Conseil 

fédéral a tenu,' une longue 
séance. Ce que nous en a-
vons appris se rapproche très 
sensiblement du néant, le 
chancelier ayant dû étouffer 
sa bonne volonté sous la 
consigne du silence. 

Dans ces conditions, libre 
à vous d'imaginer qu'il fut 
question de déclarer obliga-
toire l'enseignement des mil-
le et une façon d'apprêter le 
bifteck de cheval selon un 
manue> édité à l'enseigne de 
la régie fédérale de Thoune. 

On pourrait aussi suppo-
ser que le collège directorial 
a échangé quelques vues sur 
les ,' récentes décisions prises 
par la commission des finan-
ces du Conseil national et 
sur les deux « postulats » 
qu'elle se propose de déve-
lopper. dans quelques semai-
nes. 

Il y a gros à parier que ce 
communiqué a laissé quel-
que amertume au coeur de 
nos 7 sages. Ces commissai-
res ne se sont-ils pas avisés 
de percer à jour un subter-
fuge qui permettait d'alléger, 
pour un temps très bref, le 
budget militaire d'une ving-
taine de millions qu'on au-
rait rattrapés ensuite par le 
retour des crédits supplé-
mentaires? N'ont-ils pas pro-
clamé qu'on dépensait trop 
pour le personnel au Dépar-
tement politique, et au Dé-
partement militaire ? N'ont-
ils pas manifesté le dessein 
de faire sanctionner cette 
constatation par l'assemblée 
en la priant de réduire les 
crédits « afférents » de deux 
millions et demi ? N'ont-ils 
pas, dans leurs « postulats ». 
pris une initiative qu on 
aurait pu, à raison, attendre 
du gouvernement lui-même? 

De plus, les comme:itaires 
de la presse ont, prouvé qu-.3 
l'attitude de la commission, 
en dépit de ce qu'elle peut 
avoir de légèrement vexant 
pour le Conseil fédéral, ré-
pond à un sentiment plus 
large qu'on ne l'avait pense 
tout d'abord. 

Ainsi, un journal bâlois 
que la presse de gauche cite 
volontiers comme le témoin 
d'un esprit « social  »  beau-
coup plus évolué que celui 
de la bourgeoisie romande —
car c'est du dernier  «  réac-
tionnaire » de vouloir tou-
cher aux subventions 1 — la 
es  National Zeitung », pour 
l'appeler par son nom a pu-
blié un article parfaitement 
conforme à l'idée que nous 
nous faisons d'une « réfor- 

•me  »  du système actuel, 
beaucoup plus onéreux qu'ef-
ficace. 

Notre confrère souhaite 
qu'il se trouve enfin au par-
lement des hommes inébran-
lables qui auront le courage 
de l'impopularité pour ré-
clamer une politique qu'il 
définit ainsi: 

« Les subventions ne doi-
vent être ni un pourboire, 
ni une prime à ceux qui dis-
posent de la plus forte in-
fluence politique ou qui peu-
vent se prévaloir du fait 
qu'ils ont toujours bénéficié 
de subsides. Une aide finan-
cière de l'Etat n'est justifiée 
que là où l'intérêt général 
commande la lutte contre u-
ne crise aiguë ou menaçan-
te. Il peut arriver qu'une ré-
gion, un canton, une com-
mune, un groupe économi-
que  se  trouve en face d'une 
tâche urgente et d'importan-
ce vitale, mais qu'il lui man-
que les moyens financiers 
•indispensables. Il peut aussi 
se présenter qu'un solliciteur 
soit précipité dans des dif-
ficultés dont il ne peut se ti-
rer  par ses propres forces. 
Si, dans ces cas, l'intérèt, gé-
néral est évident, alors, mais 
alors seulement, l'Etat doit 
accorder son aide financière. 

» Et, dans ces limites se 
pose la seconde question, 
tout aussi importante, celle 
de l'utilisation rationnelle 
des sù'bventions. Bon nom-
bre de parlementaires sem-
blent ignorer qu'il y a deux 
moyens de combattre une 
crise. De- préférence, ils re. 
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pour atténuer les effets de 
la crise. Lorsque l'agricultu-
re connaît des temps diffici-
les, ils votent des supplé-
ments de prix. Ils accordent 
des subsides aux habitants 
d'une vallée dévastée par l'i-
nondation. Ou alors, la Con-
fédération vient à la rescous-
se avec des primes à l'expor-
tation, lorsqu'une industrie 
d'exportation est menacée 
par la concurrence étrangè-
re. 

» Cette méthode a certes 
ses avantages... A la longue, 
toutefois, le résultat se revè-
le illusoire, car elle ne s'at-
taque pas aux causes du 
mal. Tandis que sur le mo-
ment, le sort du bénéficiaire 
oc subventions. s'améliore, 
en profondeur, le mal per-
siste e t s'étend. En consé-
quence, celui qu'on prétend 
secourir s'empêt.e toujours 
plus dans les difficultés et 
réclame sans cesse utie, nou-
velle aide de l'Etat, sans 
qu'oh puisse entrevoir la fin 
ue  ses  malheurs. 

» ...Il importe donc, en 
premier lieu de s'en prendre 
lion pas aux effets mais aux 
causes de la crise. Ainsi, l'a-
griculture a besoin moins de 
suppléments de prix que de 
subsides pour mettre au 
point et appliquer des mesu-
res propres à augmenter la 
production de qualité. Les 
nabitants d'une vallée inon-
dée ont besoin de moins de 
subsides de reconstruction 
que de l'argent nécessaire 
aux travaux d'endiguement. 
Et l'industrie a besoin 
moins de primes d'exporta-
tions que de moyens finan-
ciers pour améliorer ou 
transformer la production ». 

En d'autres termes, ce que 
demande l'auteur cité, c'est 
que l'on abandonne un sys-
tème qui ne fait que perpé-
tuer le mal, partant les be-
soins, pour construire — et 
cela prendra du temps, mais 
il faut bien commencer une 
fois — une politique qui, 
dans toute la mesure du 
possible, préviendrait le re-
tour des difficultés et per-
mettrait donc de renoncer 
aux subventions, une fois 
disparue la cause qui les jus-
tifiait. 

Est-ce déjà. trop attendre 
de nos autorités rite cet ef-
fort de construction ? 

Georges PERRIN 

Un  «  manifeste au peuple 
suisse, aux peuples du Jura et 
de l'ancien Canton, au Grand 
Conseil et au Conseil-exécutif 
du Canton de Berne  »  vient «e-
tre publié par une « Union 
des patriotes jurassiens  »  re-
présentée par MM. René Vuil-
letunier, député-maire, René 
Gagnebin, secrétaire FOMH, 
Roland Stâhli, instituteur et 
Philippe Monnier, directeur de 
l'Ecole secondaire, taus quatre 
domiciliés à. Tramelan• 

Le manifeste est signé par 
MO personnes, appartenant a. 
tous les partis politiques ou 
sans parti, de toutes les confes-
sions, représentant les milieux 
intellectuels, industriels, ou-
vriers et paysans des districts 
de Cortelary, Franches-Monta-
gnes, la Neuve-ville  et Moutier. 

Le manifeste affirme notam-
ment que le  e  Rassemblement 
jurassien « (mouvement sépa-
ratiste)  »  n'est pas le Jura et 
ne  représente pas le peuple 
Jurassien, et que le Jura ne 
veut pas de la séparation e. 

Les signataires proclament 
«qu'il est possible de s'entendre 
et de se comprendre dans le ca-
dre d'un seul Etat, même si 
l'or, y parle deux langues, que 
les intérêts du JUra, peuvent 
être défendus à. Berne et que 
l'union avec l'Ancien canton 
eet un gage de progrès sociaux. 
Les Jurassiens, hommes libres 
sur une terre libre, s'ils doivent 
ptrfois défendre les droits lé-
gitimes de leur peuple à Berne. 
ne se sentent pas menacés dans 
leur foi, ni dans leurs idées. 
leurs coutumes ou leurs biens.» 
«  Ayant confiance dans leurs 
concitoyens de langue alleman-
de», les signataires du manifeste 
considèrent «qu'il est possible de 
résoudre heureusement tous 

les problèmes qu'implique l'a- 
venir  économique et social  du 
IIIMPle$ M'eu elitts  le  cadre 
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Le règlement d'exécution de 
la loi fédérale fixant le régime 
des allocations familiales aux 
travailleurs agricoles et. aux 
paysans de la montagne stipu-
le notamment: 

Les travailleur s  qui sont. oc-
cupés simultanément dans des 
exploitations agricoles et non 
agricoles  appartenant au même 
employeur ne sont réputés 
travailleurs agricoles que s'ils 
exécutent d'une manière pré- 

ment que le Grand Conseil et 
le Conseil-exécutif du canton ne 
peuvent accepter le Rassemble-
ment jurassien comme repre-
sentant des volontés jurassien-
nes ». 

Il convient de rappeler à ce 
propos qu'au lendemain de la 
Fête du peuple jurassien, qui 
eut lieu à Delémont le 7 sep-
tembre dernier, le député indé-
pendant berneis Crtltter déposa 
;une interpellation demandant 
au gouvereement de dire no-
tamment « s'il est prêt à, recon-
naître le Rassemblement juras-
sien comme partenaire dans des 
pourparlers sur des problèmes 
jurassiens ou quels motifs il 
peut invoquer contre cette idée». 

On cannait mal la Suisse, et 
la faute en est aux photogra-
phes», lit-on. au  début d'un arti-
cle à nous consacré, paru dans 
un magazine. 

Rn effet, la faute en est à cet-
te imagerie qui nous représente 
vêtus en armaillis 	ou 'en Ap- 
pencelloises 	yodla.nt sur les 
pâturages, le coude appuyé sur 
le  dos d'une vache, crime des 
glaciers roses dans le fond et 
les edelweiss d e  velours coton 
'et premier plan. 

«Le s  Suisses ne  sont pas des 
pacifistes», est-il dit par ailleurs 
dans cet article, et la preuve ,  en 
est ces mercenaires «premier 
produit d e  valeur exporté par 
le génie  suisse». Peut-être aussi 
d cett e  lutte en caleçon des fê-
tes de gymnastique, d ces tam-
bours d e  Bâle, martiaux en dia-
bic. ou à ces épées que les cito-
yens ceignent pour s'en aller 
voter à main levée aux Lands-
gemeinden• 

«Leo auiegres ont tendance d 
faire fonctionner leur puys cetn , 

 mi  un hgtruneitnt Preetifflf 

Les cours d'instruction civi-
que de la ville de Lucerne, ou-
zrant leur activité d'hiver, ont 
entendu une conférence, la pre-
mière de la série, de M.M. Feld-
mann, chef du Département fé-
Séral de justice et police. Il a 
d'abord relevé que l'on parle 
parfois du «miracle  de la Suis-
se» quand on fait allusion à 
l'histoire des siècles passés au 
cours desquels des empires sont 
_lés et sont tombés alors que la 
Suisse est restée indemne à 
travers deux guerres mondiales 
.lui n'ont rien modifié de sa 
structure interne. Il a poursui-
vi: 

«D'où vient cette  situation 
péciale, en quoi réside la par_ 
Scolarité du «cas de la Suisse» 
lue l'on considère à bon droit 
:orme «Se  cas particulier de la 
Suisse». Le sort de la Suisse a 
t;té dicté dans une certaine me-
sure par les effets de la Provi-
dence.. Sa situation géographi-
que spéciale a sans doute exer-
cé une influence  qui, contraire-
ment à la situation d'autres 
Pays, a renforcé ses possibilités 
le défense militaire, on peut 
certainement attribuer à la di-
rection de l'Etat, au cours des 
décennies écoulées, une partie 
d'un résultat que l'on peut con-
sidérer connue  positif. 

Une explication essentielle 
peut cependant être  donnée par 
le développement interne de la 
Confédération. Dans ce dévelop-
eement interne, il faut citer en 
memier lieu le fait que la Suis-
se est un Etat fédératif. Toutes 
les confédérations d'Etats ont 
une caractéristique comumne. 
Les Etats membres se  lient en-
tre eux en un Etat par une 
constitution fédérale. Ce qui dé-
passe les forces des Etats mem-
bres est remis par la constitu-
tion fédérale à l'Etat général. 

La constitution fédérale de 
1848 a rèussi à joindre le prin-
cipe fédératif qui s'était déve-
ioppé  dans son histoire à l'éta-
blissement d'un pouvoir fédéral 
fort. Deux tendance; ont mar-
qué clairement le développe-
ment de la constitution fédéra-
le  depuis 1848. Ce fut d'abord 
l'évolution de la démocratie re-
présentative vers la démocratie 
directe. Cette  évolution appa-
raît avec une clarté particuliè- 
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pondérante. des travaux agrico-
les. Le mari de la propriétaire 
d'une exploitation agricole —
qu'il s'agisse de la propriété, 
de la, copropriété ou de la pro -
priété en main commune —
n'est pas réputé travailleur a-
gricole. 

Sont réputés paysans de la 
montagne de condition indépen-
dante les exploitants et leurs 
parents en ligne directe, ascen-
dante ou descendante, qui tra-
vaillent dans l'exploitation. 

Poux faire valoir leur droit 
aux allocations familiales, les 
travailleurs agricoles rempli-
ront un questionnaire qu'ils re-
mettront à la caisse cantonale 
de compensation à laquelle leur 
employeur est affilié. Les pay-
sans de la montagne feront 
parvenir cette pièce à la cais-
se de compensation de leur 
canton de domicile. 

Les allocations familiales 
,ont versées aux travailleurs 
a,gricole e  par la caisse canto• 
nale de campensation à laquel-
le leur eimploydur est affilié. 
La caisse peut confier à Veen-
playeur le soin de verser l'al-
location. 

Les paysans de la montagne 
reçoivent leur allocation de la 
caisse de compensation de leur 
canton de domicile. 

est-il encore prétendu. Mais ce 
sens pratique nous est reproché, 
parce qu'il ne laiss e  aucune pla-
ce à la fantaisie ou. la /Mein• 
voiture, qu'il réglemente même, 
parait-il, nos sages déborde-
ments ... 

Le baume vient ensuite, ap-
pliqué sur ce qui pourrait être 
une blessure d'amour-propre: 
«Les Suisses, sont les plus pro-
pres et les plus ordonnés qui 
soient. Ils sont d'une honnêteté 
rigoureuse et tenace...) A l'ap-
Pui de  ce dire, l'auteur de l'ar-
ticle  prétend que l'on peut, chez 
nous, accrocher son chapeau 
ou son manteau au réverbère 
le plus proche, et les retrouver 
ensuite... 

C'est peut-être plus si2r que 
de les confier aux patères des 
restaurants où l'on affiche cet 
lavis: ka affection n'est pas 

responsable..., etc. 
li n'y a rien à reprocher aux 

paysages, heureusement, c'est la 
splendeur  parfaite. Quoique, 
cl'ilatite pet, foi 4$4 te loin  

re en 1874 dès l'introduction du 
référendum facultatif pour les 
lois fédérales et les arrêtés fé-
déraux de caractère général, et, 
depuis 1891, par l'initiative po-
polaire permettant de modifier 
la constitution fédérale. Il faut 
insister sur le fait que depuis 
1921, le droit du peuple de pren- 

dre des décisions entrant dans 
le aomaine des relations exté-
rieures a été introduit; en ef-
fet. l'art. 89 (alinéa 3) de la 
constitution soumet «les traités 
internationaux conclus pour u-
ne durée indéterminée ou pour 
plus de  15 ans» au référendum 
facultatif. Ainsi, le droit de ré-
férendum de 1921 donne au peu-
ple la possibilité de se pronon-
cer sur les questions de politi-
que étrangère. Le droit suisse 
dorne au peuple 1a compétence 

prendre des décisions sur 
des questions fondamentales de 
politique étrangère comme on 
lie le trouve  dans aucun autre 
pays du monde. On a considéré 
cette façon de faire comme Une 
exagération de  la démocratie, 
comme une extension dans un 
domaine où elle n'a rien à 
vair. 

A notre point de  vue, ces ob-
jections ne sont pas fondées, 
cm- en dernier lieu, ,c'est enco-
re  et toujours le peuple qui sup-
porte les conséquences d'une 
certaine politique étrangère de 
1Ttat. Il est en conséquence 
absolument juste qu'un peuple 
ait l'occasion de prendre sa part 
de responsabilité des lignes fon-
damentales de la politique é-
trangère que doit suivre un E-
tat dont le  peuple est souverain 

La deuxième tendance de l'é-
volution de la constitution fé-
dérale depuis 1848 donne à la 
Confédération une influence 
croissante dans le domaine de 
la vie économique et sociale. Il 
s'agit ici d'examiner clairement 
les faits existants. Le dévelop-
pement de le  Confédération en 
tant qu'Etat fédératif n'est pas 
une simple «réminiscence histo-
rique». Il devra tenir compte 
d'un fédéralisme constructif. 
Ce développement, ne permettra 
certainement pas un retour en 
arrière dans des domaines où 
l'expérience l'a montré, une 

par l'état 
solution 

 pl
us apportée 
us que par 

,es  cantons. Mais  il réfléchira 
chaque fois qu'il regardera l'a-
venir et il contraindra le pou- , 

 voir central à réfléchir: Une 
sclution d'une  certaine tâche 
de l'Etat incombe-t-elle à la 
Confédération ou la solution ne 
peut-elle pas être trouvée par 
les cantons? Dans le doute, on 
ne confiera au pouvoir central 
que les tâches qui lui incombent 
raisonnablement. 

M. Feldmann a conclu en di-
sant: On a parlé «de l'exemple 
de la Suisse» pour les autres 
peuples, d'une «Pax Helvetica», 

qu'ils faisaient par trop «carte 
postale». 

La Suisse tient aleS• sa pla-
ce dans le «Savoir-vivre inter-
nationa4ei publié aux éditions 
Gelé. Mais, c'est un Suisse qui 
nous juge. Pendant qu e  nous y 
sommes, regardons-nous dans 
cc miroir que Pierre Girard 
nous tend avec bonhomie, mi-
roir nullement déformant dans 
lequel nous nous reconnaissons 
très bien, par exemple quand 
il dit que nous sommes tous des 
sermonneurs) refoulés, mais à 
notre insu et très ingénument. 
Le slogan qui accompagne l'ar-
ticle est: «Horlogers, propreté. 
armée, liberté quatr e  points 
de grande fierté». 

Victor Hugo avait déjà assuré 
que le Suisse trait sa vache et 
vit en liberté. Puis, évoquant 
l'âge d'or de la paix, û a écrit: 

«Quand les peuples riront et 
s'embrasseront tous, 

La Suisse sera douce au Mi- 
lieu des plue deux). 

JULUMIld 

qui devrait servir de modèle à 
la paix du monde. Restons ce-
pendant prudents et modestes. 

Tout peuple est en face de 
son propre sort et les conditions 
qui ont favorisé le  sort de la 
Suisse ne se retrouvent pas par-
tout• Chaque peuple cherche à 
sa façon, par ses voies, la for-' 
me d'Etat qui lui convient et 
qui répond à sa volonté. Cette 
lutte des peuples pour arriver 
à la forme  de communauté d'E-
tat qui leur convient constitue 
une partie essentielle de l'his-
toire  du monde. 

Il ne suffit pas que nous soyions 
contents de nous-mêmes et que 
nous nous laissions aller par la 
prétention présomptueuse que 
ncus sommes «un peuple  élu» 
qui a un Etat parfait. Nous -de-
vons continuer à agir comme 
Confédérés et comme hommes 
libres selon notre  conscience et' 
notre savoir en constatant ce 
qui est vrai et juste et à inter-
venir avec courage pour ce que 
nous reconnaissons comme juste 
C'est là le sens le plus profond 
ee le plus élevé de la liberté fé-
dérale. 

Le «Glossaire de s  patois de 
la. Suisse romande» est quel-
que chose  de plus que l'inven-
taire complet du, vocabulaire 
de Romandie: patois, français 
régional, terme s  locaux, noms 
de lieux et de familles, puis-
qu'il fournit égale-ment de pré-
cieux. renseignement s  si». les 
traditions, les objets et les 
techniques du passé. C'est donc 
une véritable encyclopédie de 
la vie romande d'autrefois. Les 
initiateur s  de cette oeuvre ma-
gistrale: L. Gauchat, J. Jean-
jaquet et E. Tappolet, les trois 
professeurs d'Université, ont 
encore eu le privilège, vers 
1900, de rencontrer des patoi-
sans dans tous les cantons ro-
mands même dan s  ceux qui ont 
complètement abandonné de-
puis leurs parlers régionaux. 
Une vaste documentation a été 
recueillie durant les 20 premiè-
re s  années du siècle, formant 
aujourd'hui un assemblage sys-
tématiqu e  de 2 millions de fi-
ches. La publication du. «Glos -
saire romand» a commencé en 
1924, à raison d'un fascicule 
d'une soixantaine de pages par 
année. Deux volumes illustrés, 
lettres A et B, soit plus de 1500 
pages, ont paru jusqu'à main-
tenant. 

La lenteur des travaux peut 
frapper le profane. Cela est 
facile à comprendre par ce 
simple exempté,: ainsi le enot 
«avoine» s'est prononcé ou se 
prononcede 60 manières dif f é- 
rentes a travers le pays ro-
mand. Ce résultat démontre la 
minutie  des études et le souci 
d'exactitude d'une centaine de 
correspondant s  locaux .. 

La rédaction du «Glossaire» 
est placée sous le patronage 
des chefs du département de 
l'instruction publique des can-
tons romands et bilingues. Elle 
est confiée MM. E. Schülé, 
P. Aebischer, professeur à 
l'Université de Lausanne, A. 
Desponds et G. Redard, pro-
fesseur à l'Université de Neu-, 
châtel. Deux postes et demi 
seulement sont complets. 

Pour vivre. ce centre de re-
cherches dialectales et d'infor-
mation de premier ordre ne 
dispose essentiellement que des 
subvention s  de la Confédéra-
tion et des cantons intéressés, 
dont cinq ont charge d'Univer-
sité. Fait paradoxal, te bureau 
du «Glossaire» se trouve en 
terre alémanique, a Berne, av 
18 de la Falkenplatz, dans un 
immeuble cossu et bien aména-
gé, que le Conseil Exécutif a 
mis  à disposition pour couvrir 
une partie de son subeide. Ces 
revenus, on le conçoit aisément, 
sont si modestes eu égard à la 
cherté de la vie actuelle, que 
l'existence méene du «Glossai-
re» est menacée. Faute ete mo-
yens financiers, il n'a pas été 
possible d'engager une sec+ 
taire, et les rédacteurs doivent 
se charger des fonctions ache' 

cre perle de 

l'horlogerie, puisqu'il épargne-
ra les formalités  administrati-
ves extrêmement longues qui 
précèdent ordinairement la ré-
partition des licences d'impor-
tation par les services français 
compétents, En revanche, ob-
serve le même organe, il sem-
ble que dans les grande s  lignes, 
le, régime institué au début de 
l'année n'a guère pu être amé -
lioré, ce qui signifie que nos 
possibilités d'exportation Ou-
tre-lJura demeureront singuliè-
rement limitées. Ce n'est pas . 

 très étonnant, puisque le nou-
veau programme d'échanges 
extérieurs soumis par Paris à 
l'O.E.C.E. prévoit des importa- 

Pierre Nicole, condamné par 
la cour pénale fédérale, le 1er 
décembr •  1951, à 15 mois d'e?» 
priscrenement pour atteinte à 
l'indépendance de la Confédéra-
tion  et calomnie, a sollicité sa 
libération. conditionnelle après 
avoir subi les deux tiers de sa 
peine. Se fondant sur l'article 
38 code  pénal suisse, k départe-
ment fédéral de justice et poli-
ce;  compétent poste statuer sur 
le requête a décidé de ne  pus 
accorder la Zibération cane/Mon-
naie  d Pierre Nicole. 

ce.  eekt,  le département fé-
déra• juetice et police t'ont-
meeique encore notamment: Le. 
comportement cle Pierre Nicole 
au pénitencier  •  vaudois d e  Ho_ 
chut ne se oerarit pas oppos é 

 cette Itibératien et la direction 
de l'établissement a aussi re-
commende la requête. L'art. 38 
de cade pénal pose toutefois  

d'horlogerie qui ne peyvent 
plus  exporter de montres Ou -
tre-Juia dans une mesura)  suf-
fisante  pour satisfaire  leur 
clientèle  traditionnelle,  soient 
quelque  peu troublés à la  pen-
sée  que de leur côté les  indus-
triels français peuvent  expe 
dier  sans aucune  limitation le.,' 
articles  de leur fabrication  en 
Suisse. 

qu'elle  se  propose 
de mener à chef ». 

s 

dialectale,i.et qu'elles ne possè-
dent aucune chaire d'ethn6gra-
phie• e? de folklore romands. 

Les subvention s  oyidielles, 
même si elles devaient être 
augmentées;  .et  l'appui,l'ail e 

 leurs temporaire .qu'on pour- 
rait espérer du Fonds national > 

 de la recherche eesientifique, ne 
sauraient donc suffire poue  ee-
chever  ce travail considérable. 
Aussi, un comité va-t-il taiecer 
prochainement un appel à la 
générosité du public en favêur 
du «Glossaire des patoi s  ele la 
Suisse romande». 

Il existe encol-e dans notre 
pays, le «Schweizerdeutsches 
Wiirterbuch» (Schweiz. Idiotie 
kon) qui est à la lettre S, le 
«Dicziunari rumantsch, gris-
chun» qui en est à Bi. Le «Vee 
cabolario dei dictletti delle 
Svizzera italiana» commencera 
à paraître à la fin de l'année. 

eneOre,  Une antre  eXigenCe  peut 
la libératio n, conditionnelle: Il 
faut pouvoir admettr e  que  le 
condamné  « use  conduira ép,ale.-
nient bien en. liberté  ».  Dans le 
cas présent il faudrait pouvoir 
admettre que Pierr e  Nicole ne, 

 continuerait pas son. activité 
dangereus e  pour la, comniunau-
té. A cet égard, le départenie:it 
fédéral de justic e  et police  ne 
peut avoir aucune elenfuence en 
Pierr e  Nicole. Ainsi déjà pen-
dant l'exécutio n  de sa peine,  ie 
requérant s'est permis: d'émet-
tre, par des publications parues 
dans la  e  Voi e  du travail  »,  de 
nouvelles caloni,nies de  nature 
à porter atteinte à la sécurité 
du pays. C'est pourquoi le dé-
partemee efédéral d el justice et 
police  a considéré que cette e-
xigence 'préliminaire piodr  une 
libération conditionnel s  n'est 
pas remplie. 

A PROPOS DE SUBVENTIONS 

Une opinion alémanique 
digne d'audience 

L'Année  du Salut 
en Suisse  

C'est en 1882, il y a 70 ans, 
que l'Armée du, Salut est ap-
parue en Suisse, d'abord à Ge- 
neve. Son attitude nouvelle et 
inusitée où Von voyait des hom-
mes et des femmes parcourir 
les rues  en itniforme et annon-
cer, dans des salles, le message 
du Christ, a provoqué parfois 
une vive opposition et même 
des interdictions. Elle se ré-
pandit aussi en Suisse cornene 
du. reste en. Europe et dans les 
pays d'outre-mer et son action 
désintéressée, ses grandes oeu-
vres sociales ont obtenu la re-
connaissance de larges milieux 
de l'opinion publique comme 
des autorités. 

Aujourd'hui, l'Armée du Sa -
lut dispose d'une organisation 
ferme avec son quartier géné-
ral national à Berne, et près 
de trois cents postes répartis 
dans toute la Suisse occupés 
par six cents officiers. L'Ar-
mée du Salut dispose de 40 
instituts sociaux dont 8 dans 
le canton de Zurich. Il se trou-
ve parmi eux des homes pour 
femmes, hommes et jeunes fil-
les, des home s  d'enfants, des 
homes pour détenus libérés, des 
chantiers de travail pour chô-
meurs et postes d'aide pour 
l'armée et le s  malades. 

Le chef actuel de l'Armée du 
Salut en Suisse, le commissaire 
Marcel Allemand, un Suisse de 
l'Amérique du Sud, a donné, 
accompagné du secrétaire en 
chef Wickberg, des renseigne-
ments à la presse sur le s  diver-
ses branche s  d'activité de 
l'Armée du Salut à Zurich. Les 
journalistes ont visité le home 
d'enfants de Luisenstift, oit 28 
enfants  orphelins sont placés. 
Ils  sont, il est vrai, logés à ré-
trou, aussi la direction a-t-elle 
engagé des pourparler s  pour 
obtenir des locaux plus spa-
cieux. Ils ont visité ensuite l'a-
sile des femmes de la. Molken-
strasse, qui dispose de plus de 
cent lits, le home des hommes 
de la. Magnusstrasse avec 80 
lits, où de s  hommes jeunes ou 
âgés, sans toit, peuvent trouver 
un abri à bon compte pour une 
période plus ou moins longue. 
Les journalistes se sont rendus 
ensuite dans le hall du corps 
central, à la Ankerstrasse, où 
sont rassemblés les objets usa-
gés, et au chantier, où 40 chô-
meurs, jeune ou âgés, sont oc-
cupés à l'utilisation des vieux 
papiers. 

1-E CAS DE LA SUISSE" 

M. FELDMANN PARLE DE LA 
"CONFEDERATION ET DES CANTONS" 

• 

LA QUESTION JURASIENNE 

ALLOCATIONS FAMILIALES 

Ce qu'on  pense de nous 

En ce qui concerne la Suisse, il 
faut faire une constatation con-
tre laquelle personn e  ne sau-
rait s'élever sérieusement: Le 
peuple suisse a trouvé dans l'E-
tac fédératif la forme qui con-
vient à son existence et qui cor-
respond à sa façon d'être et à 
sa volonté. Nous pouvons nous 
en réjouir,' mais nous ne  pou-
yens pas nous contenter de la 
joie et de la fierté d'être Suisses 
accus devons avoir conscience 
des obligations qui résultent de 

__bons mensuelles se montant à ce fait important et réjouissant 
130 millions de dollars, contre 
125, millions 	précédemment. 
Mais en mettant la Suisse sur 
le même pied que ses autres 
partenaires européens, le Gou-
vernement français oublie que 
les frontières helvétiques sont 
largement' ouvertes aux pro-
duits de ses industries et que 
grâce à cette politique libérale, 
la balance commerciale entre 
les deux pays accuse un impor -
tant solde créditeur en sa fa-
veur (150 millions de francs 
suisses durant les huit pre-
miers mois  de 1952). 

Dans ces conditions, on com-
prend que les fabricants suisses 

temps. Les investigations ne 
peuvent être dirigées que par 
des universitajres dont le trai-
tement, pour un poste complet, 
est de 40% inférieur à la mo. ,  
yente des traitements des ma.i-
tre s  secondaires de. la Suisse 
romande, et encore il n'y a pas 
.de retraite. Il faudrait pouvoir, 
pour garantir la poursuit e  de 
l'oeuvre entreprise, s'assurer le 
.concours de jaunes savants, 
normalement rétribués, et aug-
menter k nombre des rédac-
teurs de 4 à 6, ce qui permet-
trait d'éditer deux fascicules 
par an. 

Le «Glossaire:: appartient à 
notre patrimoine national, com-
me les vieux parchemins et les 
monuments historiques. Il est 
d'autant plus nécessaire à no-
tre »ie  iutelketuelle que nos 
Universités ne Sont plus spé-
cialisées dans les recherches 

Pas encre 
de  nouvelles sûres au 
sujet  de l'expédition 
suisse de l'Êverest 

ON NE  SAURA  Q1),I'A LA' FIN 
DU  MOIS  SI ELLE  A  REUSSI 

OU ECHOUE 

Le Consulat de Suisse de  Wei.' 
velle Delhi a démenti que des  in-
formations soient parvenue  de 
l'expédition suisse de  l'Everest,' 
disant  qu'elle avait échoué par 
suite  du mauvais tempe.' 

Le consulat a précisé  qu'il n'a. 
vait  aucune communication avec 
l'expédition et qu'il faut comp-
ter une vingtaine de jours Pour 
avoir des nouvelles du sothmet. 

LE GLOSSAIRE  ROMAND 

La libération  conditionnelle 
refusée  à Pierre Nicole 
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UNE EXPOSITION 
DE PEINTRES 

JURASSIENS A BERNE 
En présence d'un nombreux 

public, ça eu lieu, le vernissage 
de l'exposition «Peintre juras-
siens»>, organisée à la Kuns-
thall7 de Berne, en collabora-
tion avec )'«Institut Jurassien». 
Cette exposition, qui vierit de 
remporter un vif succès .à Bien.-
ne. groupe 140 oeuvres des pein-
tres jurassiens ci-après : Go- 
ghuf, Holy, Schnyder, Conemen:t, 
Lermite  et  Robert. 

Elle est très  ,  caractéristique 
desdiverses tendances qui se 
mamlfestent dans la peinture 
moderne. 

M. Virgile Moine, conseiller 
d'Etat, directeur de l'Instruc-
tion publique du canton de 
Berne, sous le patronage de 
qui l✓gxpôeq!idn est placée, 
s'est félicité de cette manifes-
tccrtion et a rendu 3uomimage aux 
hommes de bonne volonté qui 
oeuvrent au rapprochement en-
tre le Jura et l'ancien canton. 
Des manifestations comme cel-
le de ce jour doivent appren-
dre taux deux parties du ton-
ton à toujours mieux se con-
flaires et s'apprécier, 

M. Marcel Joray, président 
de l'institut Jurassien, après-a-
voir remercié la Kunsthalle de 
son hospitalité envers les 
artistes jurassiens, a exprimé 
l'espoir que le Jurto disposera 
d'un édifice comme la Galerie 
des Beaux^Arts o- a lieu l'ex -
position,  . 

FRIBOURG 

GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

Le Grand Conseil est entré en 
session sous la présidence de M. 
Fritz Herren, qui a rendu hom-
mage aux députés défunts MM. 
Robert Dossenbach et Hilaire 
Vial.Lee successeurs MM. Louis 
Du-trac et Devis Perroud ont 
été assérnwntés. M. Noël a pré- 
senté de budget de 1953 : dépen-
ses 60.802.449 francs : recettes 
39.279.973 frs., déficit 1.422,476 
fr^amcs, On a entendu ensuite 
l'exposé .drw directeur des fi. 
nonces M.  `  Ayer, qui a montré 
les importantes améliorations ap-
portées à l'établissement de ce 
budget. 

LE «DIES ACADEMICUS» 
DE FRIBOURG 

Le « Dies Acadcnvicue » de 
l'université de Fribourg a été 
célébré par un office solennel 
présidé par Mgr. Clczrrière. Le 
chanoine Membres, de Porren-
truy a prononcé à l'église le ser-
mon de circonstance. 4, l'aida, 
s'est ensuite déroulée la séance 
académique avec discours vrnu-
gural du nouveau recteur, M. 
l'abbé Othmar Perler, qui a par-
té des découvertes de mosaii-
ques au Vatican. Ont été nom-
més docteurs houaris causa, Mgr 
Nestor Adam, évêque de Sion e-t 
M. Joseph SQherrer, ancien con-
seiller national de St. Gall. Pour 
terminer, Mgr. Adam a pronon-
cé une allocution. 

GENEVE 

  

L'AFFAIRE DE 
NON PUBLICATION 

D'UN JUGEMENT DANS 
LA e VOIX OUVRIERE » 

Lrz Cour de justice a été ame- 
née, à s'occuper aie l'appel. du 
jugement du tribunal de police, 
présenté par M. Léon Nicole, 
qui le condamnait à 3 jours d'arr- 
rêts paon- non publication d'un 
autre jugement-affaire Ber- 
noud-Nicole dans ba « Voix ou- 
vrière  »  — Selon les décilara- 
tiens 'd'un témoin, à l'audience, 
le conseil de direction de la 

VALAIS 
GRAND CONSEIL BERNOIS 

Le grand conseil bernois s'est 
réuni en session d'hiver ordtinuà-
re. La session durera) 2 'se meA.-
nes, Le président ai rappelé la 
votation cantonale du 5 octobre 
et a relevé à ce su+jet le grand 
nombre des votes négatifs. 

Le -budget.pour 1953 a ensuite 
été approuvé. Il se solde erra un 
déficit de 8,9 mi'llion's de fr, 
pour un montant de recettes 
d'environ 251 millions et un 
montant de dépenses de 260 
millions. Ce déficit est atténué 
par ) compte de la fortuné qui 
accuse un excédent de 5,3 mil-
lions; le déficit net sera donc 
de 3,6 millions. Des crédits sup-
plémentaires d'un total de 
348.000 ,francs ont été également 
approuvés. 

Parmi les affaire»  traitées 
figurait aussi la participation de 
l'Etat art,  doublement tw tapi- 
tal-actiane de la fabrique Le 
sucre d'Aarberg se montant à 
1,7 millions. La part de 
tat sera dorénuuvant de 1 million 
le dividende ma i4 nom a été 
réduit, sur désir aie a Confédé-
ration, de 5 à 4 0/0, 

Une interpellation ra4i ale a 
soulevé la question du manque 
de place à la préfecture de 
Bienne. Le directeur de la justi 
ce a renvoyé à un projet de 
construction. 

Une augmentation dé la solde 
de base des chefs de section 
non-permanents a été npprour 
vée. Lets socialistes ont inter-
pellé sur l'autorisa lion trop 
grande d'immigration accrordée 
à des travailleurs étrangers. Le 
directeur de l'économie publi-
que a souligné le contrôle exer-
cé par les instances de l'Etat; 
les communes doivent aussi ê-
tre vigilantes. 

Un décret ecclésiastique pré-
voit la séparation de la paroisse 
catholique romaine de Ta-van-
nes: une nouvelle  ;  paroisse de 
Mineras-Bévillard sera fondée 
et comprendra une nouvelle cu- 

Dans nos Cantons 

BUDGET DE 
BALE — CAMPAGNE 

Le budget générai du canton 
de Bâle campagne accuse, avec 
des dépenses de 35.503.550 frs. 
et  32.275.500 francs de recettes, 
un déficit de 3,288.050 francs. 
Les budgets de d'hôpital ainsi 
que des établisseniente hospita-
lier» prévoient un déficit te- .  
tal de 1.335.000 francs. 

LE PROFESSEUR W. MERIAN 
EST DECEDE 

M. Wilhelm Merian,,  pro fesseur 
extraordinaire de sciences mu- 
incites à l'université de Bâle est 
décédé. Né à Bâle en 1889, il a 
été nommé .en 1921 privatdocent 
et devint professeur à l'unsversi-
té de Bâle en 1930. 

Il a publié plusieurs ouvra-
ges scientifiques et de populari-
sation en particulier un ouprage 
sur la vie. musicale de Bâle •au 
19me siècle une biograrphie 
d'Hermann Buter, M. Mérian a 
été pendant plus de 20 années se-
crétaire ale la Société internatio-
nal de seiencm musicale qui de-
puis 1927 'avait son siège à Bd-
le et présida pendant plusieurs 
années le siège central de la 
société suisse de recherches 
musicales. Il a collaboré à la 
partie littéraire des « Basler-
Naehrichten » et a donné des 
comptes-rendus de nombreux 
concerts 

BERNE 
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me nombre de voix, d'élaborer 
un contre-projet, et ei décidé en-
fi-n, par 10 voix Foutre 5, de re-
commander aux électeurs le re-
jet de l'in•tiative. 
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NEUCHATEL 

   

BUDGET DE'L'FIrAT 
DE NEUCHA'l'EL 

Le budget de b'Etat de New- 
châtel pour l'exercice  '  1953 se 
présente comme surit : dépenses 
46.390,222 Fr. recettès 35.910.538 
Fr. L'excédent des dépenses est 
de 10.479.684 Fr, Dans les dépen- 
ses sont compris les amortisse-
ments de la dette qui s'élèvent 
à plus de 13 millions de soute 
que fi-nglement lai dimeinwtion du 
passif est de 2.710,880 fsamcs, 

' 

L'ELECTION DU PRESIDENT 
DE LA VILLE 

DE SCHAFFHGUSE 
L'élection du président 4e la 

ville du- Schaffhouse a eu lieu. 
M. Walther Bringolf, conseiller 
national socialiste qui n'avait 
pas de concurrent, a été con-
firmé clams ses fonctions par 
4.075 voix, lai majorité absolue é-
tant de 2.150. L'association beur-
geoi-sa avait recôm•mcndé de vo-
ter blanc. Au total, 2.486 bul-
Zetiee blanes ou nuls ont été re-
trouvés lins les urnes. 

ANNIVERSAIRE 
DE M. JAIiOB .BUH'RER 

Une fête officielle a été ton-
née à Schaffhouse, pour célébrer 
le 70me anniversaire du poète 
Jakob Bi-Virer. M. Walter Brin-
golf, président de la ville, décri-
vit la jeunesse du poète, issu 
d'un milieu modeste, dans la vil-
le de Schaffhouse. Il décrivit la. 
nécessité intérieure qui poussa 
le jeune homme à embrasser la 
carrière poétique, si ,;lourde en 
responsabilités, et rendit hormr 
mage à ses qualités de poète ly 
ràgie, de dramaturge et d'auteur 
de romans.- et d'esquisses criti-
ques. Puis M. Jakob Biihrer 
donna lecture de quelques frag. 
ments de :ses oeuvres, 

SCHWYZ 

FETE COMMEMORATIVE 
DE LA BATAILLE 
DE MORGARTEN 

La Fête commémo,vutive de 
Morgarten a eu lieu à Sattel- 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
Le Grtamd conseil vaudois a 

commencé sa session ordinaire 
d'automne clams une dalle rajeu-
nie. Il a reçu le serment de 2 
nouveaux députés du parti ou-
vrier populaire et enregistré 
la démission de M. André Cha-
vannes, juge eantonal qui a at-
teint da limite d'âge. Il a voté 
en première lecture un crédit de 
125.000 frs, en 'faveur des nou-
velles orgues de la cathédrale qui 
coûteront le doublé de cette son. 
me. Il a terminé en première lec_ 
turc la discussion de la loi con-
cernant l'assurance des bâti- 
mente et du mobilier contre l'in- 
cendie et 'autres dommages.  Il 
a commencé aussitôt a discus-
sion en deuxième lecture, 

LE CENTENAIRE 
DES ECOLES DU DIMANCHE 

Toutes  les paroisses de l'Eglise 
nationale libre du canton de 
Vaud ont fêté, le centenaire de 
la fondation des écoles du di 
manche, qui groupent plus de 
35.000 enfants avec 2.200 mo-
niteurs et monitrices. A Lausan-
ne, une plaque de marbre rappe-
lant la fondation de la société le 
17 août 1952 a été apposée à la 
Rue St, Laurent, 
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forniê du CD&Ut Suisse, de a 
So7*àété anonyme Leu et Cie, dol 
'ts Banque populaire suisses  dit 
groupemzent des banquiers prés 
genevois, de la Banque A. Bas-
sin c&. Cie, et de la Société privée 
de banque et de gérance: 

La cotation, de l'emprunt se 
fera aux bourses de Zurich, 
Bâle, Genève, Berne et Lausan-
ne. 

re. 
Une motion socialiste a été 

développée. Elle demande un 
q --crédit de 250,000 Fr. par an pour 

construire des maisons desti-
nées à abriter des familles nom-
breuses nécessiteuses. Le gou-
vernement nia pas accepté cette 
motion,  .  vu qu'il entions qu'il 
convient da construire de grands 
immeubles locatifs plutôt q__ 
des maisons pour une famille. 
La motion a cependant été a-
doptée par le ('grande Conseil par 
48 voix contre 47. Une inter-
pellation radicale demande des 
fonds. accrus pour la propagan-
de touristique cet hiver. Le 
représentant du gouvernement 
s'est déclaré prêt à donner 
suite à cette interpellation. 

Après avoir adopté 19 de-
mandes de naturalisation et vo- 
té 21 recours pour remise de 
' eines, le conseil a approuvé le 
prltactpd d'une allocation de ren-
chérbssement pour les fonc-
tionno4res d'état-civil pour 1953. 

Un postulat catholique de-
mande des inc-sures énergiques 
contre da littérature obscène. Ce 
postulat a été adopté, 

lt ne motion socialiste dennan-
de que l'on refuse l'autorisation 
d'organiser les courses dut Grand 
Prix l'an proch$-iM à Berne. Le 
directeur ite la papilles au nom 
du gouvernement s'oppose à cet-
te motion. Leal accidents qui se 
sont produies dams .les courses 
du Grand Prix incombent à leurs 
auteurs, glua ont enfreint les 
dispositions prises par lés au-
torités. On veillera d'ailleurs à 
ce que les courses se dérou-. 

vu sa population plus que dou- 
bler, 

Le gymnase de Bienne délivre 
actuellement les trois types de 
maturité. Ses cours s'échelon-
nent sur 6 ans et demi. Il s'est 
efforcé de faciliter les choses aux 
élèves romands, en introduisant 
l'enseignement en langue fran-
çaise, mais ses efforts dans ce 
sens ont été entravés dès le dé-
but en raison des voeux du 
Jura bernois (ln gymnase de 
Porrentruy craignait qu'il ne 
lui fasse inopportunément con-
currence; il a d'ailleurs protesté 
xctprès des autorités centrales 
il y a a une vingine d'années). 

L'après-midis, les anciens ont 
célébré de leur côté cet agni 
versaire par une fête au cours 
de laquelle des élèves ont pré-
senté le Jeu du fou et de ba 
mort. M. Wiegenthaler, conseil-
ler d'Etat a prononcé une al-
locution, 

Au P  aAis  PP  i4L 

COMMISSIdI4 lSES CFP3  
DU CONSEIL DES ETATS 
La commission des Chemins 

de fer fédéraux du Conseil des 
Etats, a tewt séance à Berne 
Sous la présidence de M. Des -
a,rband, et en présence de M. 
Esc{ er, conseiller fédéral, et de 
M. Gselaurinul, présàafent de la di-
rection général des CFF. Elfe a 
procédé à Z'étiuk dw budget des 
CFF pour 1953 et, après .un 
ew4nen d fond de Za situation a 
décidé à l'unanimité da rccom 
mander aau Conseil des Etats 
d'adapter le budget pour 1953. 

LA A SUISSE ET LE MONDE 

CONVENTION AVEC 
LA BELGIQUE EN MA?ri'ERE 

D'ASSURANCE$ SOCIALES 
Le Conseil fédéral a adressé à 

l'Assemblée fédérale un messa-
ge,'relatiif à d'approbation d'une 
convention conclue entre Za Suis-
se et la v  Belgique, en matière 
d'assurances sociales. Cette con-

cvention, signée le 17 juin 1952, 
t  doit encore être approuvée par 
le Parlement. Le messtige décla 
re notamzment 

Le système belge de sécuri-
td  sociale co nprenrl les assurant 
ces vieillesse, décès, « maladie, 
invalidité et chômage, ainsi que 
le régime des allocations faani.- 
ltiales, L'assurance-accident et 
l'assurance contre les rnarladies•-
professionn.&2es ne sont pas 
encore incorporées dans ce s11s-
tème. Il est cependant prévu 
de le faire. Pour le moment,. 
les risques y relatifs sont cou-
verts  .  par la responsabilité 
causale légale de l'ennployeur. 
La protection ainsi assurée au 
travailleur est équivalente à ceZ-
Ze qui résulte d'une assurance 
obligatoire, 

La sécurité sociale belge pré-
sente l'avantage de co2vrir le 
risque de d'invalidité •om  -  de 
l'ïmcapacit'é d'ec ercer unie activi-
té dams la prqJession. à cause des 
risques duieàllesse ou de dé-
cès. Aussi le système belge de 
sécurité sociale est-il très com-
plet du t  point de vue des ne-
ques couverts. On ne .aurait 
oublier en outre que les assu-
rance`s-m^Zadies et chômage as-
surent-leurs prestations sans 
in te . die temps. En ce qui 

concerne le montant des pres-
tations, il  •  faut signaler que 
le renti,érissement survenu de-
puis l'introduction du nouveau 
régime .a été largement compen-
séa  par la versement d'alloca-
tions complémentaires. A tout 
bien considérer, il faut M-
mettre Pe w valence des deux 
assurances. 
La présente convention, dont 

la conclusion répond à une né-
cessité réciproque, tient lar-
gement compte, aussi kcrgement 
que IF permettaient les particula-
rités die Za législation belge et 
d'une manière prog(essàste des 
inrérgts légitimes de  e  nos ceim-
patriotes à l'égard des a$suranzr 
ces o.sociaZee belges. Aussi, a-
t-eUe été très favorablement ac-
cueillie par notre représenta-
tion diplomatique et la colonie 
susse de Belgique, le régime 
instauré par la convention ré- 
pondant entièrement aux voeux 
de nos ressortissants dans ce 
pça{Je. 2fous avon§ la convie-
tien que cet accord, qui règle 
d'une façon non moins ^libéraa la 
sitŸtaéàon des ressortissants bel-
ges à l'égard de l'assurance se-
0141e suisse, colttribuera à ren-
forcer les liens d'amitié qui 
nous unissent à M Belgique. 

LA SWSS1 A L'ÉTRANGER 

LA SUISSE 
AUX CEREMONIES 
PRESIDENTIELLES 

DU MEXIQUE 
Le Conseil fédéral a décidé de 

se faire représenter aux cérémo-
nies qui se dérouleront à Mexico, 
le ter décembre 1952, pour mar-
quer la prise du pouvoir du Pré-
sident du Mexique; M. Adoifo 
Ruiez Cortina. Il a désigné à cet 
effet M. Charles Edouard de Ba 
vier, ministre de Suisse au Mexi-
que, en qualité de ministre en 
mission spéciale et chef de la dé-
légation suisse qui comprendra 
un second membre en la personne 
de M. Etienne Suter, secrétai-
' c de légation à Mexico. 

SUISSES  A  L'ÉTRANGER 

LA COLONIE SUISSE 
AU PÉROU 

M. H.A. Berger, conseiller de 
légation, a parlé devant un nom.- 
breux public de la Société suisse 
des amas dl' l'Espagne, du Por-
tugal et de l'Amérique latine, sur 
l'école suisse à Lima et ses ef-
fets sur les relations entre la 
4Sui8se et le Pérou, L'école (Cal -

lège Pestalozzi) compte aujour-
d'hui«gugZque 450 élèves, aussi 
bien d'origine suisse 
nationalité péruvienne. La place 
à disposition devant être pro-
ehginement agrandie, l'école 
pourra admettre environ 700 é- 
lèves. Elle ee* d'une grainée iun 
portance pour les relations cul-
turelle, scientifique et égale-
ment économique fintre les 9 
pays et déveiopjfe au Pérou 
la o  compréhension  •  pour la 
Suisse, en particulier pour 
son p?incipe de neutralité per-
pétuelle. Le Pérou est égale-
nzent le pays qui a adopté pra-
tiquement le code pénal suisse 
et une grande partie du co-
de civil 	du code des obliga- 
t ions. 

Le ministre dw Pérou en Suis-
se. M. Hmr-iquce P. Manchego Her-
rera a déclaré que la colombe 
suisse au Pérou était certes pe-
tite, mais qu'elle jouissait d'un 
grand prestige, avait, tout gré- 
ce à l'école suisse de Lima, 

LA VIE FINANCIERS 

UN EMPRUNT 
DE LA BANQUE MONDIALE 

DE SUISSE 
Iiu 11 au 17 novembre; un 

consortium de bvnques suisses à 
offert em souscription publique 
au prix de 48 1/2 % net un em-
prwnt de 3 1/2 0/0 de 50.000,000 
de francs suisses, à 10 ans de 
terme, de la Banque :Interna.tio- 
nale pour la reconstructian el' le 
développement, appelé aussi 
« Banque mondiale », Le con -
sertiunn de banques suissét« est 

lent sans danger et avec le-
moine de bruit possible. La mo-
tion transformée en postulat est 
adoptée. Il en est de même 
d'un postulat paysan. relatif con-
tre  t  le bruit des vêh4cules à ma- 
teur, 

Le décret portiam.t réorganisa-
tien de la direction des travaux 
publics et des chemins de fer 
est approuvé. 

Une interpellation libérale-so-
c•ialiste deunond'e la participa-
tion de d'Etat, en vue d'agran-
dir les installations cliniques 
pour les malades atteints de 
rhunnatis'me à Loèche-les-Bains, 
ainsi que pour la construction 
d'une route pour les acte-mobi-
le4s par la Gemmi. Le repré-
sentant du gouvernement ré- 
pond que des études pre1 imi-
naires sont en cours de vue 
de développer le réseau routier 
à travers les Alpes pour mettre 
le canton de Berne à proximité 
direct du Valais. Enfin, des 
subventions de 1.100.000 Francs 
sont votées pour divers sanato-
riums pour tuberculeux et une 
somme de 100.000 Francs est 
promise à l'hôpital de dcstrictl de 
Lauf on, 

LA FONDATION 
PRO HELVETIA 

Le conseil de fondation de l!x 
fondation Pro Helvetiar s'est réu-
ni à Berne. M. Philippe Etter. 
chef du bëpartemen•t fédéral de 
L'intérieur, a présenté le nou-
veau pré8idÇnt, le professeur 
J.R. von Salis qui, dans son 
adresse présidentielle, a .exposé 
ses tâches. Le conseil- de four 
dation a approuvé de rapport 
de gestion qui va du 16 juillet 
au. 30 septembre 1952 et qui 
donne des renseignements sur 
les nombreuses demandes et 
sur les entreprises de la fan-
dation dans le domaine de la 
culture à l'étranger et dans 
le pays. Le conseil de f ondiztian 
U ensuite été informé sur les 
taches et des possibilités de . 

l'édition suisse. Le rapport a 
été présenté par M. Han Con-
zett, conseiller national, pré-
sideft du  .  comité des éditeurs 
de la Sociétêa suisse des édi-
teurs et" libraires et par M. 
Hermann Hauser, président de 
la communauté suisse d'action 
en faveur du .livre. Ces rapports 
ont été suivis d'une discussion 
étendue. Le conseil de f on-
dation a en outre pris con-
naissance du développement 
du service de presse à l'étiOM-
ger de la Fondation Pro Helve-
tia, qui a commencé son acti-
vité. Au cours de la réunion qui 
w suivi, M. Paul Lachenal, an-
cien conseiller aux Etats, qui 
pi'éMA.it jusqu'ici le conseil 
de fondation, a  été remercié 
par M. Etter, conseiller fédé-
ral, et par le professeur J.R. von 
Salis pour les nombreux sur-
vices rendus au cours de son 
activité 

LE SERVICE DES LOISIRS 
DE PRO JUVENTUTE 

Plus de 50 chefs d'ateliers de 
laisir de .toute la Suisse ont don-
né siJ e à l'invitation du seruYi-

ce des loisirs -de Pro Jutventu-
te, et se sont rencontrés à Ber-
n.e,BUmplàz où se trouve une ax-
position itinérante de Pro Ju-
ventute consacrée à l'utilisation 
des loisirs. Les représentants de 
divers ateliers ont fait part de 
leurs expériences et la discus-
sion qui a suivie a  montré la 
grande diversité des possibili-
tés données par les ateliers 
d'wtilisation dés loisirs. L'atten-
tion a été en particulier portée 
sur les ateliers pour l'utilisa.- 
fion des loisirs dans la fa-
mille, activité qui ne doit pies 
porter seulement sur  '  un ou 
doux travaux spéciaux. L'aeseun- 
blée a constaté avec satisfac-
tion que dans nombre 4e la-
calàtés, l'utilisation des loisirs 
est dirigée sur divers domai-
nes, comme la nasique, le théâ-
tre de marionnettes, les eeer-
s -eu, les travaux de jardinage, 
les observations de la nature, 
etc... L'aménagement d'ateliers 
scokzires oit des élèves pourront 
trava4Uer à leur idée est d'une 
grande nécessité. La possibilité 
d'aénénager des ateliers pour 
l'utilisation du temps1 libre dans 
les communes pauvres a été 
exapninée. 

ASSOCIATIION CIVIQUE 
DES FEMME°, 

CATHOLIQUES .SUISSES 
L'Association eus que des Fein- 

mes catholiques suisses a tenu 
à Berna sa 5me Assemblée gé-
nérale. Elle a notamment earx-
niné le projet de loi sur le tra 

-vai) et a voté la résolution sui- . 
vante : 

« L'Association civique des 
Femmes catholiques suisses ap-
puie le postulat Picot, qui vien-
dra eh discussion clans la ses-
sion de décembre des Channbres 
fédérales, et qui invite le Con-
seil fédéral à présenter un rap-
port circonstancié sur les droits 
politiques de la femme suisse». 

LES 50 ANS DU GYMNASE 
DE SIENNE 

Le gymnase mruwticipal de Bien-
ne a fêtd son cinquantièm0 anni-
versaire par une cérémonie so-
lennelle à  ,ZWquelle ont participé 
les autorités, les élèves, un 
grand nombre d+ancien et des 
amis de' l'établissement 

L'assistance, réunie à l'église, 
a entendu diverses allocutions, 
notamment celle de M. Virgile 
Moine, chef du Dé-partement de 
l`Instruction publique du can-
ton de Berne, qui, après avoir 
exprimé au gymnase les remer-
ciemertts et les voeuar des auto-
rités, a parlé des tâches d'une 
école de ce genre et des princi-
pes sur lesquels doivent être ré- 
gléee l'éducation et la formation 
des jeunes gens. 
M. Ed. Baumgartner, président 

de la ville dé Bienne, a pris la 
parole au nom des autorités mu-
nicipales, lt a rappelé les cir-
constances dans lesquelles le 
g imnase a été fondé et souligné 
le développement 4 Bienne au 
cotir» de ce demi-sièçig, quo a•-  

« Voix ouvrière » était unanime 
à réfuser cette publication;  La 
défense, elle relève que M. Léon 
Nicole s'est heurté -à l'opposition 
du comité de direction du dit 
journal lorsqu'il a voulu publier 
le jugement en question et que 
de plus il y a' prescription dans 
cette affaire. 

La partie civile et le Parquet 
sont d'un avis contraire. Le 5w-
peinent de la Cour sera rendu 
dan& quinze jours. 

UNE TOILE DE COROT 
VOLÉE A' PARIS 

RETROUVEe; A GENEVE 
Ii toile du maître Corot, vo-

tée à Paris par l'italien Fera-dot-
te, dont l'arrestation, a été opé-
rée à .Genève en même temps qua 
celle de trois de ses complices, 
a été retrouvée par la police chez 
l'un de ceux-ci, 

GLARIS 
r 

AVANT LA LANDSGEMEINDE 
DE GLARIS 1953 

Les partis et les particuliers 
ont jusqu'à; fin octobre pour dé-
poser à loi 'chancellerie leurs 
propositions en vue de la lands-
gemieincde de l'année prochaine, 
Cette année, 18 propositions ont 
été présentées, soit six par des 
corporations publique. et  des 
associations, 5 par des partis 
politiques, trois par des citoyens 
et 3 aussi par le conseil d'Etat, 
une seule a été déposée par une 
association de communes. Cette 
dernière proposition revêt une 
certaine importance. Elle vise en 
effet à faire reprendre par le 
canton; la route du Klontal, pro-
priété d'une corporation et des 
coin-nitres du plateau central. 

La la.ndsgemeihde die 1940 a-
vait déjà décidé ce raçhat mais 
il ne put être mis à exécution 
par suite des circonstances. Le 
point da'vue du gouvernement 
est le suivant : La décision prise 
en 1940 était subordonnée à une 
condition, à savoir que les Sch- 
wyzois aménageraient pour leur 
part, la route conduisant du 
Mntrztal au Klontab par le Pro,-
gel. Tel ne fuit pas le cas. En 
revanche, les Glaronnais ont 
aménagé la route sur leur terri--
toi-ire et cela jusqu'à la frontière 
cantonale. La première partie ,le 
la route conduisant au Klontal 
ne répond plus aux besoins de la 
circulation. Surtout en été où 
nombreux sont les touristes qui 
viennent 3e de'bassei' sur les ri-
ves du lac. La èorporation pro-
priétaire de la route ne dispose 
pas de moyens suffisants pour 
élargir et renforcer la chaussée. 

GRISONS 

UNE INITIATIVE 
CONTESTEE. 

Lo Conseil de ville de Coire a ' 
 examiné une initiative, signée 

par 1006 habitants, qui deman-
dent une augmentation de la 
subvention accordée par la loi 

_à l'Ecole confessionnelle. Cette 
école catholique cr été reconnue 
en 1849 comme institution comz-
mmnale, alors que la Cour épis-
,opale formait une commu-
nauté indépendante. 'Trois a-n.-
atées plus tard, la Cour fut 
rxttachéé à la viUc de Coire. 
Depuis 1878, l'école de la Cour 
est subventionnée par la caisse 
de la. ville.  '  Cette subvention 
s'élève actuelbegnent à 30.000 
francs. Les auteurs de l'initia-
tive demandent le versement 
d'une subvention annzelle par 
tête d'écolier, e'eZevant au 
quart des dépenses  .  qui in 
combent à la ville par écolier. 
D'après le nombre des écoliers 
de 1951, la subvention de la vil-
le à la Hof schule s'éléverant à 
61.000 francs. De plus, les au-
teurs de l'initiative demandent 
une subvention de 80,000 francs 
pour la construction d'une éco-
le. 

Après de longs débats, le Con-
seil de ville a décidé, par 9 voix 
contre 6, de soumettre le pro-
jet en votation, malgré les ré-
serves qui pou-rra-snq étre for-
mulées quant à sa constitution-
na-lité. il  a refusé, par le mé- 

CONSFtt, LÉGISLATIF 
DE LUOE!kt.NE 

Le conseil législatif a voté rtf 
crédit de 50.000 fr, pour les tra-
vaux de réparation du vieux pont 
de Kappel. Par contre ;l a re-
fusé le projet de loi relatif à la 
rénovatian du « Rathnussteg », 
un vieux pont pour piétons cons-
truit en 1898 sur la Renais, il a 
approuvé en outre un crédit de 
70.000 francs pour la construc-
tien d'une canalisation permet-
tant l'écoulement des: eaux de 
pluie de ia rue Musegg pas-  la 
rue T6pfei, directement dans 
le bac, ceci afin d'empêcher 
l'inondation des cames du qumr-
tier. Enfin 10.000 fr, ont été 
prévus au budget comme se-
cours d hiver aux chômeurs dans 
le besoin.  

SCHAFFHOUSE 

 

(^chtvyx). Elle a tiiLitté part ioi 
service religieux en l'église pa-
roissiale, Puis un cortège, pro-u.-
point des délégations ci-e toutes 
les unités militaires des can-
tons de Schwyz et de Zoug et du 
Réduit national s'est rendu à la 
chapelle dA la bataille, au Schor-
men. Là, le curé de Batte) a lu' 
l'ordre de bataille. Puis une aéré_' 
momie à la mémoire des morts 
s'est déroulée, après les priè-
res de circonstance. M. Xavier 
Baser, représentant du dis-
trict de Schwyz, ai prononcé un 
discours devant la chapelle éri-
gée sur des lieux du combat dans 
lequel il a exalté l'idée de la fi-
délité à la Patrie et la nécessité 
de _la défense militaire du pays. 
,Au- banquet, le maire de Bat-

tel a salué les invités. Puis le 
colonel Biichi, de Zurich,  .  com-
mandasit d'une brigade, a pris la 
parole;  rampelant la conduite lie'-
roïqu-o des guerriers de Morgar-
ten. « Nous voulons. comme nos 
aeeux. a-t-Lb dit. défendre l'idéal. 
Alors nos drapeaux connaîtront ! 

la plus éclatante des victoires. 
Les gouvernements de Zoug et 

de SchwjIz étaient représentés. 
-  Des groupes costumés de vieux 
Suisses, 'armés de hallebardes, 
et comprenant notamment le fils 
de Tell, portant une arbalète 
donnèrent à la fete un élément 
pittoresque. 

SOLEURE 

 

INAUGURATION 
D'UN PONT A OLTEN 

En présence du; gouvernement 
soleurois, du  '  0sand Conseil 
du Tribunal cantonal, le nouveau 
pont de la paire, long ale 106 mè-
tres et la?'go  de 23, qui rempla-
ce le pont franchiesant l'Air, 
construit en 1883- a été inaugu-
re.. 

LA SECTION MYTHEN 
DU CAS 

La section âes Mythen du Club 
Alpin Suisse a célébré le 50ème 
anniversaire de sa fondation, A 
cette occasion, le club a inaugu-
ré un nouveau fanion donné par 
la section de Schwyz du Club 
alpin féminin. La section compte 
380 membres et est l'une des 
plus grandes du club. Le 
bandamman Sidler a parlé au 
nom du conseil d'Etat, M. Brau-
chle. au  nom du comité cen-
tral du CAS. M. Ma v Oechlen, 
d'Altdorf, rédacteur de la revue 
« Les Alpes. » était également 
présent.  I 

GRAND CONSEIL 

Après une semaine de délibéra-
tiens, le Grand Conseit valaisan 
a voté le budget pour 1953 sans 
opposition. Ii a adopté un pro-
jet .de décret concernant la par-
ticipation financière  '  de l'Etat 
à l'agrandissement de l'hôpi-
tal régional de Sion. Ce pro-
jet comporte une dépense de 
636.000 frs et l'Ebat accordg une 
subvention aie 169.000 frs. Il, a, 
en outre adopté un autre décret 
concernant un emprunt de 
2.220.000 frs pour l'agrandisse-
ment du Collège de Brigue et 
de l'Institut des eouurd muets du 
Bouveret et la construction d'une 
halle de gymnastique pour te 
collège de Sion et l'Ecole norma-, 
le, 

Les députés ont, enfin voté 
des projets de décrets se rap-
portant à la correction de la 
rouge_Viège-Saas--Almagel, à 
la correction dru torrent Bàed-
bach. 

La première partie de la ses-
sion d'automne a été déclarée 
close 

VAUD 

CONSETT, COMMUNAL 
ZURIOHOIS 

Le conseil communal a approu, 
vé les crédits supplémentaires, 
deuxième série, de 3;6 millions 
de fr.; il a accordé à l'école suis-
se d'art dramatique une ga 
rantie de déficit pour les 4 pro-
chan-es années de 15.000 frs, au 
plus annuellement et à la nu-si- 

d'éducation de Regeniberg 
une contribution à fonds per-
du de 160.000 frs, pour la ré-
novation et l'agrandissement de 
l'établisse-ment, ainsi qu'une 
subvention annuelle de .80.000 
frs, de 1952-1956 pour ale mués'.  
tien provisoire des ma'n'ifesta.- 
tions d'hiver et des camps 
d'été de l'école populaire, et en 
outre, un: crédit su.pplénientai-
re de 12.000 frs. pour l'entretien 
et l'achat de skis et de matériel 
de campement pour 1953• Le con 
seil a ensuite continué les déli-
bérations sur la gestion du con-
seil exécutif en 1951. Il a  été 
proposé d'introduire au conseil 
urne Meure des questions. 

BUDGET DU CANTON 
DE ZURICH 

Le budget du canton de Zu-
rich pour 1953 accuse dans les 
comptes •ordinaires u)Îa excédent 
de recettes de 500.000 Francs; 
ces dernières s'élevant à 295,2 
millions de 'francs alors que le 
budget pour 195e prévoyait un 
excédent de dépenses de 900,000 
francs pour des recettes infé-
rieures de 11 millions die francs. 
Parr contre, le compté extraordi-
naire .pour 1952 prévoit un dé-
fi-cil de 17,9 millions de francs, 
dont 6,4 millions pour annortis-
sements, ce qui diminué la for-
tune de 11 millions de francs. 
Pour 1952, un montant de 117,5 
millions de francs avait été tins 
crit'au budget en impôts d'Etat, 
mais comme cette somme sera 
dépassée, ce poste ai été élevé 
pour l'année prochaine à 124 mil-
lions. 

Dans les comptes extraordinai-
res, une somme de 5 millions 
de francs est encore prévue pour 
une nouvelle construction de 
l'hôpital cantonal de Zurich, e.-
lors que `Ze budget de 1952 ledi-
quaàt encore 14 millions pour 
ce même poste. Par contre, 7 
millions de francs sont affectés 
aux, nouvelles constructions de 
l'hôpital cantonal de Wvnterthour 
contre 3 millions pour l'année 
courante. 

NOS NOUVELLES' D E LA SU
'  ISSE 

(Serv. part. Agence  Télégraphique Suisse,  —  N.S.H. — S.P.L. — S.S.O.C. -- O.C,S.T. — O.S.E.C, — Sem. Suisse). 

DANS LA PRESSE 

LES 200 ANS DE LA 
e  ,  FEUILLE  D'AVIS 

OFFICIELLE DU CANTON 
DE GENEVE » 

La e Feuilla d'Avis officielle 
du canton. de Genève publJie un 
numéro' spécial ale 24 pages à 
l'occasion ld'u deuxième cote 
naire de. a journal. 



Ecole Suisse 
AU CAIRE 

 
d'Alexandrie 	

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
APPEL 

Notre Ecole, comme tou-
tes les écoles suisses de 
l'étranger, a été invitée 
par •  des Institutions suis-
ses à fournir toute une do-
cumentation destinée à u-
ne propagande au sein du 
peuple suisse.  •  

En effet, une partie du 
produit de la future collec-
te du 1er août 1953, en 
Suisse, sera affectée aux 
13 écoles suisses de l'é-
tranger, et afin de stimu-
ler l'intérêt du peuple 
suisse en faveur de ces é-
coles, une propagande va 
être laite dans la presse de 
notre Pays à l'aide d'arti-
cles, de photos, de compo-
sitions d'élèves, etc. 

Toutes les personnes 
qui posséderaient de bon-
lies photographies de 
groupes d'élèves actuels 
(nt anciens priseS en plein 
air: dans la cour de l'école 
ou dans les jardins du 
Cercle, à la campagne ou 
au désert, dans des palme-
raies ou au, bord de la 
mer, seraient bien aima-
bles de les remettre, d'ici, 
à la fin de novembre, au 
directeur de l'école ou aux 
maîtres chargés de re-
cueillir cette documenta-
tion. 

Nous remercions d'a-
vance tous ceux qui ITOU-
(iront bien nous aider à 
rassembler ce matériel de 
propagande. 

LE COMITE. 
etdedieloW' edliffleldold•eAletee.".•~1.0. 

Samedi  6  Décembre 1952  â  Ale,'(andrie 

Compétition de Qti!lies 
Alexandrie: Le Caire 

match  amical  -  JASS PARTIE 

L'Assemblée Générale Extraordinaire, .tenue à l'Hôtel 
Windsor le 18 novembre, a élu le Comité suivant: 

Présidente  :  Mme Bianchi 
Vice-Présidente : Mme Rytz. 
Trésorière Mme Chaudet. 
Secrétaire  :  -Mme HeSs. 
Membres adjoints : Mmes : écuyer, E. Kiauser, 

zola. 

MARDI  2 'DECEMBRE dès 4 h. p.m. 
Prochaine réunion hi-mensuelle. 

MARDI 16 DECEMBRE à 4 h. p.m. 

à la salle .du CONNAUGHT - House, Rue \aies Bey (coin 
No. 16 de la rue. Antikhana) comme les années précédentes 

FE-TE DE NOEL POUR !NOS PROTECES 
Toute donation ou contribution pour les paquets de Noêl 
ainsi que pour le Goûter .de Fète sera reçue avec gratitude 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Tous les. quilleurs Cairotes sont instamment priés de 
venir régulièrement aux exercices des mardis et samedis 
soirs, permettant de former les deux équipes de 10 quil-
leurs chaque. 

Les Obmaenner 
Klauser F. et W. Schott 

a 

Une nouveauté Patek Philippe 

L'HORLOGE ÉLECTRONIQUE 
COMMANDÉE  PAR RADIO 

CONFERENCES 

A L'ATELIER 
Vendredi 28 Nov. à 6 h. 45 p.m• 

CAUSERIE 
DE 

Mme DORRYA ËAHMY 
Docteur ès-Lettres, Titulaire de 
la Chaire de Littérature Moder-
nc ,  à la Faculté des Lettres  : 
BERAN.GER ET SON TEMPS 
illustrée de chansons de Béran-
ger, présentées par 

M. HUSSENET 
du  «  Trianon Lyrique  »  de  Pa-. 

et 	 .  FRANÇOIS NEE•L 
et  FRANÇOIS DE LA  CHAUS-
SEE. 

AUX  AlVIITIES 
FRANÇAISES 

Mardi 2  Décembre  à  7 h.  p.m. 
CONFERENCE 

DU 
Dr. NAGUIB . BALADI 

«  JOIE ET ANGOISSE  » 
d'après  un  livre lécent. 

r 

CERCLE  SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 30 NOV. 1952 

MENU 

Cannelloni à la Niçoise 

Pointe de Boeuf Bouillie 
Sauce Raifort 

Pommes Persillées 
Carottes Glacées 
Salade Batavia 

Meringue à ia Chantilly 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 58785 

PETITE ANNONCE 
No.  122. —  On  désire louer  pour 

élève  PIANO  — ACCORDEON, 
48  ou 80 basses, en bon état de 
fonctionnement. Téléphoner  of-
fres avec prix No. 29785, au 
Journal Suisse. 

(47, 48, 49). 
11,110%.,■PeAleedffl■All#‘011011MeWee 

QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
' « Barbiere di Sevielia » (Tito 

Gobbi, Nelly Carradi). 
AMIR — Tél. 27893 — « Dream-

boat D (Milton Webb,  Ginger 
Rogers). 

FpUAD — Tél. 25832 — « Nous 
irohs à  Monte-Carlo »  (Henri 
Genès,  Jeannette Batti). 

LA  LAITE — Tél. 71226 
« Desperate Journey »  (Errol 
Flynn, Ronald Reagan), 

METRO — Tél. 22850/22859 —
« Pat and  Mike » (Katherine 
Hepburn, Spencer  Tracy). 

RADIO  — Tél. 30282 — «  Son of 
Ali  Baba  » (Tony Curtis,  Piper 
Laurie). 

RIALTO  —  Tél. 24694  — « Dis-
tant Drums » (Gary Cooper, 
Mari Aldon). 

RIO — Tél. 29036 — « Affair in 
Trinidad »  —  (Rita Hayworth, 
Glenn Ford). 

ROYAL  —  Tél.  28329 — « Sara-
band for Dead  Loyers » (Ste-
wart  Granger,  Françolse Ro-
gay).  (2e semaine). 

STRAND  —  Tél.  22322 — «  The 
Fighter  » (Richard Conte, Va-
nesse Brown). 

Théâtre 
MOHAMED ALY  —  Tél.  25108 -

Dernière semaine  de  représen-
tations de la troupe Aroni  — 
Martondou — Cette semaine : 
« Une  affaire de  divorce », « la 
tenttresse  »  et  dimanche,  soirée 
d'adieux avec « La jeune fille 
Violaine » de Claudel. 
A  partir du lundi 1er décem-
bre, représentations de la trou-
pe de comédies boulevardières 
Blanchette Brunoy  — Georges 
Rollin, 

ECOLE SUISSE  WiLEXANDRIE 
SAMEDI 29 NOVEMBRE  àoe5 h.  30  p.m. 

Assemblée Générale des  Membres  de  fEcole 
dans les locaux de la 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

ORDRE DU JOUR 
I. Procès-verbal de l'Assemblée Générale dm 24 Novembre 

1951. 
2. Rapport du Directeur de l'Ecole sur l'activité de l'Ecole 

durant l'année scolaire 1951-52. 	 • 

3. Rapport du Comité sur l'activité de l'Ecole durant 
l'année 51-52. Rapport financier de l'année 51-52. 

4. Rapport des Censeurs. 
5. Proposition pour le changement des articles 2 et 8 des 

Statuts selon nouveaux textes envoyés à tous les Mem-
bres de l'Ecole. 

6. Fiection de six Membres du Comité. 
7. Election de trois memi3res suppléants. 
8. Election de deux censeurs. 

On est prié de faire son possible pour assister à cette 
Assemblée quli, suivant l'article No. 18 des Statuts, ne 
pourra être tenue que si le quart au moins des Membres 
y sont présents. 

N.B. ARTICLE..No. 18  :  Une Assemblée Générale ne peut 
être tenue que si le quart au moins des membres (déduc-
tion faite de ceux qui ne sont pas alors à Alexandrie) sont 
présents. Si le quorum n'est pas atteint., une nouvelle As-
sernalée, convoquée pour, 8 jours plus tard au moins, se-
ra valable quel que soit le nombre des membres pré-
sents. 

SECTION SUISSE  DE  TIR D'ALEXANDRIE 
DIMANCHE 30 NOVEMBRE à  9  h. a.m. 

CHALLENGE  .  9 th. Bat. 
avec la participation d'UNE E.QUIPE 

DE L'ARMÉE EGYPTI•NNE 

SAMEDI  13 et  'DIMANCHE 14 ,E;10EMBRE 

TIR EN CAMPAGNE 

CERCLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
SAMEDI 6 DECEMBRE 1952 

à partir  de  911. 'précises 

CONCOURS DE  QUILLES 
LE CAIRE — ALEXANDRIE 

A l'issue du  match, à 9h. 

CANDLE LIGHT D'ENNUI 
Tous les membres de la colonie et leurs amis sont cor 
dialement invités. Les frais (P.T. 80) y compris le dîner 
servi par la Maison Baudrot seront repartis entre les par-
ticipants. 

Pour le Comité 
de l'Ecole Suisse 

d'Alexandrie. 
F. HERRLING, 

Pré sident. 

• 
Prière de s'inscrire chez M.E. Muller, Bureau Reinhart. —
Tél. 22581 jusqu'à' vendredi 5 décembre à midi. 

S.S.A.  —  GROUPE DU MARDI. 

Après le dîner  : 

SOIREE DANSANTE 
TONY S BAND 

Au Théâtre Mohamed Aly 

Saison de Comédie 

Blanchette Brunoy - Georges Rollin 

HOME  INTERNATIONAL  DES  I 
AMIES  DE LA  JEUNE FILLE 

i Rue Sultan Abd-el-Aria, 
Mannite  —  ALEXANDRIE 

'Virligt-Sixiente Année NO. 
? 

j6ifiedi Vii; tetneftl hti Prieitetwgiteri 
	ere.....eadesteer eeseerceerme. e.m..‘==..ehe' 

iMER  REO  3h NOV.  ®t 
	 ....memisemékeeelmansetice 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE COURS ET COMMENTAIRES  DE  MUSIQUE 

SERVICES DIVINS 
EGILSg, PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE, 30 NOV. 1952 
e h. 30 Catechisme 

10 h. 15 Culte en langue françai-
se, du 1er Dimanche de 
l'Avent. 

10 h. 15 Ecole du Dimanche. 

ECU« EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad Ter 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 
4 h. 30 p.m. Réunion, au Temple, 

de la Fraternité des Eglises 
(Followship of Unity) — Cau-
serie, en anglais, du Rév. H.C. 
Gurney, Secrétaire de la 
C.M.S. « The Church in Iran D. 

DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
Premier de l'Avent 

10 h. Ecole du Dimanche 
11 h. Culte : « A L'ECHELLE 

DU MONDE D. 

HYMENEE 
Nous avons le plaisir d'annon-

cer le mariage célébré le 8 no-
vembre .à Zurich de notre com-
patriote 

Mlle NELLY SCHULER 
avec 

M. WERNER HOHN 
chef confiseur de la maison 
(mondialement connue) Hugue-
nin de Zurich. 

Toutes nos félicitations et 
tous nos voeux de bonheur aux 
nouveau:/ époux, 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec regret 

la mort, survenue en Suisse, de 
notre compatriote, qui fut long-
tempe notre concitoyen, 

M. KURT ŒLSNER 
Nos plus sincères •condoléan-

ces à sa veuve, à sa belle-fille, 
Mme Dr. Brigitte Schif fer et à 
tous ceux que cette mort met en 
deuil. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. H. KUPPER 
En faveur de l'Ecole 

Suisse d'Alexandrie : 
M. et Mime Robert Muller 200 

AVIS 
Une erreur de calcul s'est glis-

sée dans te programme de la 
Radiodiffusion suisse que nous 
avions publié dans notre numéro 
du 12 novembre. Pour rétablir 

l'horaire exact, un  décalage  d'une 
heure s'impose de  sorte  que le 
programme  marqué comme com-
mençant  •  à  8 h.  30  a lieu effecti-
vement à 7 h. 30, que celui de 1 
h. est à midi, que celui de e h. 
commence à 5 et ainsi de suite. 

Le théâtre  «  Mohamed Aly  » 
inaugure sa saison théâtrale 
française  par  une série de co-
médies boulevardières jouées 
par  les excellents artistes Blan-
chette Brunoy (vedette de la 
sterne  et de. l'écran), Georges 
Rol1in et Yvette Andreyof dont 
beaucoup d'entre-nous se lep-
peilent le talent sobre et mesu-
ré  au temps du film mue:. La 
troupe est complétée par Colette 
Richard, Eddy Rasimi, Emile 
Dars et Lucien Darrot. 

Le répertoire, composé de 
pièces intimes à 5 ou 6 personna-
ges est le suivant  : 

Lundi 1er Décembre à 9 h. 30 : 
Jean de la Lune, de M. Achard. 

Mardi  2  Décembre à 9 h. 30 : 
Sincèrement,  de  M  Darand 

Mercredi,  3 Décembre à 9 h. 30: 

A Genève,. au Pavillon des 
'Sports, .4 t'intéressante Expo-
sition Electricité et Radio, de-
vant le stand de l'Union suisse 
des 'amateurs sur 'ondes courtes, 
'Joie nouvelle merveille de la 
technique horlogère s'offre aux 
regards étonnés, conçue et exé-
cutée dans les laboratoires et 
les ateliers du Grand-Quai.. Il 
S'agit là pour la première fois 
de l'entretien permanent d'une 
horloge électronique par radio. 

Depuis l'invention de l'horlo-
gerie, au XVIme siècle, les ef-
forts des horlogers ont tendu à 
réduire toujours plus lès varia-
tions de marche. A l'âge hésioï-
que ae inertogerze, it n'eau 

point rare que les montres de l'é-
poque eussent de variations de 
marche de l'ordre d'environ une 
heure. Aujourd'hui, c'est tout 
au plus si une montre portée va-
rie de quelques secondes par 
jour, et les horloges astronomi-
que elles_mêmes de quelques 
centièmes de seconde seulement 
par jour. 

Si l'on en est arrivé à ce de-
gré de perfection, c'est que de-
puis plus de trois siècles les 
efforts des horlogers ont eu un 
but: réduire le plus possible les 
conséquences des facteurs per-
turbateurs que sont, bien mal-
gré eux, les délicates, pièces que 
l'on trouve enfermées dans Le 
boîtier d'une. montre et qui ont 
nom: ressorts, leviers, roues 
dentées dont les arbres se  meu-
vent par saccadés. Ce sont d'ail-
leurs ces percussions mêmes 
qui entretiennent le mouve-
ment du balancier ou du pen-
dule, cependant que de  nombreux 
agents difficiles, pour ne pas 
dere impossibles, à éliminer, 
comme le défaut d'équilibre, la 
variation de la température, de 
la pression atmosphérique, le 
frottement, influencent la pério-
de de l'organe réglant. Seuls 
des régleurs intelligents, habi-
les et consciencieux, comme la 
célèbre  maison Patek Philippe 
en compte toujours depuis sa 
fondation, il y a plus d'un, siè-
cle,, sont à même d'obtenir les 
magnifiques résultats de régla-
ge que l'on enregistre aujour-
ehui, dans les concours, d'ob-
servatoires. 

Il y a six mois à peine qu'au 
Salon de l'Horlogerie de la, Foi- 

Mon Ami Guillaume, de C. 
Arout. 

Jeudi 4 Décembre à 5 h. 3C : 
Jean de la Lune, de M. Achard. 

Jeudi  4  Décembre à 9 h. 30 
Au Petit Bonheur, de Marcel 
Sr.uvageon. 

Vendredi 5 Décembre à 9 h. 30: 
Jeux de Dames, de R. Praxy. 

Samedi 6 Décembre à 5 h. 30 : 
Jeux de Dames, de R. Praxy. 

Samedi 6 Décembre à 9 h. 30 : 
Sincèrement, de M. Durand. 

Dimanche 7 Décembre à 5 h. 30: 
Au Petit Bonheur, de M. Sau- 
vageon. 

Dimanche 7 Décembre à 911. 30: 
Conte Fleurette, de M. Jullian. 

Nul doute que 
 • 
 cette courte, 

mais brillante saison théâtrale, 
ne  remporte  un immense suc-
cès.  

re  d'Echantillons à Bâle, Patek 
Philippe, dont le représentant  à 
Alexandrie est la maison Horo-
witz & Co., exposait une pre-
mière merveille: la pendulette 
à remontage automatique  au 
moyen de cellule photoélectri-
que: la lunvière permettant de 
remonter un mouvement de pen-
dulette, on, si vous préférez, le" 
soleil faisant marcher nos mon-
tres. 

Patek Philippe nous réservait 
une  surprise: la construction, 
pour la première fois, d'une hor-
loge san* dispositif mécanique 
et tirant son énergie du seul 
courant électrique. A quand lq 
montre de  poche mise en .mou- 
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POUR LES  FETES 

MiatOnibere 

RACINE 
Après  le succès  sans précédent, 

obtenu  par les CARTES-PHO-
TOS ARTISTIQUES mises en 
vente  l'an  passa pour  le Nouvel 
An, le 

STUDIO SUISSE RACINE 
PRESENTE UNE NOUVELLE 
SERIE DE 18 vues inédites. 

La beauté.des sujets, la qualité 
du papier -et  la présentation  de 
ces  Cartes  leur  vaudront,  nous 
en  sommes certains, un succès 
tout  aussi  grand. 

Ces photos sont vendues aux 
prix  suivants  : 

P.T.  7.- la pièce. 	• 
P.T. 60.- par dizaine et plus. 
P.T. 3.-  les  10 enveloppes  ap-

propriées. 

S'adresser au 

STUDIO SUISSE RACINE 
17, Rup Talaat  Harb Pacha 

(Ex Rue Stamboul) 
vie-à-vis de  la  Banque Belge 

Tél. 21715  

vement par le oscillations trans-
mises par la seule radio  f  Car 
c'est bien de cela qu'il /(agit: 
nous sommes en présence d'une 
/zonage  enrierement etestroni-

que dont les impulsions de se-
condes émises par ondes, cour-
tes depuis le laboratoire  de Pa-
tek PlvilipPe, lui•même en liaison 
avec le observatoires de Green-
Avich et de Paris, qui émettent 
.des signaux de contrôle  —  sont 
in;ectée,s dans un système for-
me de  soixante tubes électroni-
ques qui, eux-mêmes, comman-
dent respectivement les soixan-
te lampes de  cadran, des secon-
des. Chaque tube constitue ce 
quon appelle une bascule électro-
nique. Outre la série' deS soixan-
te lampes correspondant aux 
secondes, et formant le cercle 
extérieur, le cadran porte une 
autre  série de soixante lamPOs, 
plus rapprochées du centre, 
pour marquer les minutes; en-
fin un cercle intérieur de douze 
lampes qui indiquent les heures. 
Les secondes sont fournie s  par 

une pendule mère qui se  trouve 
chez Patek Philippe, dans une 
chambre dont la température, la 
pression et l'humidité sont cons- 
tantes. Autrement dit, les teck- 
niciens de Patek Philippe sont 
arrivés à éliminer même l e  fac- 
teur de trouble que l'on a ob.ser- 
vé dans les horloges à quartz 
où subsiste encore une partie 

'mécanique  —  moteur synchro-
ne, roue  phonique, rouage et des 
aiguilles susceptibles de pertur-
bations sous forme de varia-
tions consécutives au vieillisse-
ment, à l'usure des pièces Mo-
biles, à leur frottement inévita, 
bl.r comme à l'usure des con-
tacts du moteur. 

Patek Philippe a fait un pas 
de  plus. De même qu'il existe 
dçs machines électroniques à 
calculer qui comptent des chif-
fres, nous avons aujourd'hui à 
notre disposition des horloges 
qui sans  l'aide de la moindre 
mécanique, comptent le temps. 
Et avec  une  précision qui at-
teint un centième  de seconde. 

L'horloge électronique de Pa-
tek Philippe  —  sans pièces mo-
biles ni contacts électroniques 
— nous ouvre, semble-t-il, des 
pequr,i,spci.  ectiv es insoupçonnées /lis- 

Ière SERIE 

Cycle  4 .e S. BACH 
co 

Enseignement et  exécution  intégrale 
du CLAVECIN BIEN  .TEMPERE 

▪ Par 

M.' Zaven  KHATCHADOURIAN 
Pianiste 

aven 

six cemmentaires  sur  la personnalité et l'art  de J.S. Bach 

par 

Dr. G. SALERIAN 
Musicologue 

Il sera réservé  à chaque auditeur  la  faculté de se  faire aV; 
ditionner dansquelques ,unes là  son  croix,croix, des  oeuvres ex- 
Posées. 

Les cours auront lieu au domicile de  M. Zaven  Khatcha - 
 dourian 3 RUE MACKIE, SABA  PACHA  RAMLEH, tous 

les lundis, à dater du 1er lundi du mois de Décembre de 
7  h. 15  à 8  h.  45  p.m.  

La durée des  cours est fixée  à  trois mois. 
Les droits «l'Inscription à l'ensemble de ces  cours:  P.T.  500 

Pour  tous autres  renseignements  et  inscriptions  d'adresser à 
M. ZAVEN KHATCHADOURIAN tél.  62524 ou au 

Dr. G.  SALERIAN tél. 22799  chaque  jour  de 9 à le  h. 
sauf  les  dimanches. 

il  dirovo 
(Cinéma  Royal) 

La rôtisserie de  luxe 

Spécialités : Fondue  Neuch'àtàloise 
Ramequins  - Crêpes  au  Gruyère, "ètc. 

par le chef Suisse  ALFRED 
.5.r....7111111.7111 

JACOT -  DESCOMBES  & Co. I 
BIAGINI, BUCHTER  &  Cie.  Sitccrs. 

ALEXANDRIE:  7,  Rue Sidi  Metwalli — Tél.: 27.227-2722,‘ 
LE CAIR& 21, Avenue Fouad  ler. — Téléphone 53J$6' 

BROWN 
BOVER I  
SCHLIEREN  
LANDIS & GYR 

Equlpements pour  la  métallur9le, L de ROLL 	les Industries chimiques, etc. 

BUHLER FRERES 
	

Machines de meunerie hb • 

HARTMANN & BRAUN Instruments  de‘inesure 

MICAFIL 
	

Matériel  isolant 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs  diesel, "machines 

LOCOMOTIVES 
	

à vapeur et  compresseurs. 

ET MACHINES 
PROJIb:1'S DINSTALIATIONS  ELECTRIQUES,  1£1ERMI- 
QUES ET FR1001UPIQUES  ELABORATION DE  DEVIS 

EXPERTLSBS — INSPECTION — SURVEILLANCE. 

SEIVIIRA1VHS  HOTEL 
Tous les soirs  dîners  dansants 

dans le  cadre intime 

de stl.  Cabaret 

R.C.C. 81 

YUGOSLAYENSKA  LINIJSKÂ PLOVIDBA1 
YUGOSLAV  LINE 

Servies maritimes,  postaux  et  commerciaux 
Lignes régulières  entre 

ADRIATIQUE 
l'EGYIPTE 
le LEVANT 

l'AFRIQUE DU  NORD 
l'EUROPE  SEPTENTRIONALE 
les ETATS UNIS  D'AMERIQUE 
I IIARGENTME 

Pour hue renseignements  raaresser  a I 

L. SAVON  & Co.  LTD. 
2, Rus  Toussoun 
	

14,  Rue El Foret 
D.P. 1884 — Tél. 27330 

	
B.P.  82 — Tél. 2934 

ALEXANDRIE 
	

PO RT-SÀID 

R.C.A.  28880 

A ALEXANDRIE 
NOUVRIE SOCIETE MUTIQUE 

Groupe  d'Alexandrie 

Le Comité se fait un plaisir d'inviter tous les mem-
bres et amis du Groupe d'Alexandrie avec leurs épouses, 
ainsi crue les ex-Suissesses domiciliées à Alexandrie, à la 
première séances de la saison qui se tiendra. 

JEUDI 27  NOVEMBRE 1952 à  9  h. p. m. 
THE'«  : 

ECHO DES DERNIERES JOURNEES 
DES SUISSES DE L'ETRANOER 

(La discussion portera sur des sujets importants 
comme la loi sur l'acquisition et la perte de la nationalité, 
la taxe militaire, les dommages de guerre, la collecte du 
ter, audit 1953 dont le produit sera affecté aux Suisses de 
l'étranger, etc.). 

Un léger repas sera servi à 8 h. p.m. précises. Tous 
ceux et celles 'qui désirent y prendre part sont priés de 
s'inscrire auprès de Mohamed, au Cercle, jusqu'à jeudi Ti 
novembre, à midi au plus tard. 

Alexandrie, le 13.11.72. 	 Le Président. 
du Groupe 
C. L. Burckhardt. 

Bureau de Placements ouvert tous  les  Jours  de  10-12 a.m. , 
sauf  le  Jeudi  et  le Dimanche 

PENSION POUR  JEUNES  PILLES 
PRIX:  P.T.  20 à  50  par  jour  suivant la  chambre 

Proximité de la mer 	 TéL 280%,  En  Ville. 

FEDERATION INTERNATIONALE 
DES  AMIS DE  LA JEUNE HUE 

«  BARI/ ..SITTERS» 
Vous pourrez sortir le soir ou l'après-midi en toute 

tranquillité, en confiant vos petits à une -a Baby-Sitter » 
qualifiée et recommandée qui gardera vos enfants  chez 
vous à la maison. 

Eorire  eu  mieux  téléphoner  de 10  h. à  12  h. a.m.  au  Bureau 
de  Placement de  HOME INTERNATIONAL. 
19, SULTAN ABDEL AZIZ 	 TELEPHONE 28056 

e 

Machines et Appa

▪ 

 reils électriquês3 — 
Turbines  à vapeur —  Chaudières 
Velox  —  Centrales  — Trauslolentu- 
leurs — Moteurs —  Soudure a l'are 

—  Traction  électrique. 

Ascenseurs — Monte-charge. 

Compteurs/  électriques 



DJAKARTA  ET SON HINTERLAND LA SUISSE, PAYS DE TOURISME 

(Voir  Nos. 41, 42, 43, 

Sultan  Agoung désirait se 
rendre  maître de  Java occiclen-
toi  Espérant  gagner l'appui 
de Coen contre  Bantam, il lui 
offrit le kriss  magnifique qu'il 
portait lui-même  et qui repré-
sentait le  cadeau le plus  •  pré-
cieux qu'un roi  puisse offrir à 
un  autre potentat.  Mais la dif-
ficulté du  ravitaillement en riz 
obligeait Coen  à  ysne  grande 
prudence.  Les environs de Ba-
tavia étaient  encore couverts 
de marécages et  de forêts infes-
tées de tigres.  La population 
de la ville  augmentait peu. En 
vain Coen  demandait-il à la 
mère-patrie  de  lui  envoyer des 
familles de colons.  Les  •  seuls 
blancs  qui  venaient de leur 
propret  gré  avaient quitté la 
Hollande pour  des délits plus 
ou moins  graves. Le manque 
de  sécurité et  l'insalubrité du 
climat éloignaient  les autres 
(1). Voulant éviter  la présence 
d'un trop grand  nombre d'incli-
sobres, Coen  se décida à faire 
appel à des  artisane, négociante 
çt  agriculteurs  chinois, dont le 
nombre monta  rapidement à 
2.000. Lorsque cette  population 
jaune risquait  ,d'augmenter 
trop  fortement,  Coen en dimi-
nua l'immigration  pair l'imposi-
tion  de  nouvelles taxations. 
D'autre part,  le blocus du 
port  de  Bantam, que Coen 
maintint  pendant presque tou-
te la  durée  de son administra-
tion, lui  assurait le monopole 
du  poivre qu'il échangeait en 
partie  contre  des  produits dei-
fois. 

Cependant,'  Agoung conti-
nuait à préparer  la réalisation 
de  son vaste  plan: la soumis-
sion de tout  Java. Ne pouvant 
obtenir  t  appui  de Coen, il dé-
cida de  frapper Batavia en 
premier lieu..  Pour cette expé-
dition  ,militaire de grande en-
vergure, il  sut trouver l'appui 
de tous  les habitants  de Java 
occiclenetl.  L'acheminement d'y-
12e armée  par voie de terre était 
pleins de  difficultés: il fallait 
traverser  des régions complète-
ment  dépourvues de chemin et 
se su/mitait/or  pour toute la du-
rée  de  l'expédition. Le départ 
ne  pouvait donc avoir lieu qu'a-
rès la  récoltedu riz et il fal-

lait être  de retour aux premiè-
res pluies de  la mousson..  • 

L'attaelte  commença en 1628. 
Une  partie des assaillants ve-
nus en  prahous fuirent repous-
sés;  l'armée de  terre, qui arri-
vait à leur  rescousse vint trop 
tard. Les  Javanais creusèrent 
des 4tranchées.  Malgré une épi-
démis  •  de  dysenterie, les Hol-
landais réussirent cl  les repous. 
sas.'  Démoralisée,  l'armée du 

(1) Cet état  de  choses se 
trouvait aggravé  par la rigidi-
té  des coutumes  qui .empê-
chaient  •  les  •  Hollandais de l'é-
poque  de s'adapter au climat 
tropical.  Longtemps encore ils 
continurent à pleter aux In-
des  la fraise  serree autour du 
cou et les lourds vêterpents en 
lainage noir de leur pays. 

"  e  

44, 45, 46 et 47) 

Sultan retourna' à Matararn où 
tous ses généraux furent exé-
cutés. Lors d'un deuxième siè-
ge, les soldats  de Coen mirent 
le feu aux réserves de riz desti-
nées au. ravitaillement des 
troupes javanaises. Affamées 
et malades, celles-ci furent 
bligées de se retirer une deu-
xième fois. Coen mourut du 
choléra au cours de ce second 

Bogor 

erite la plus ancienne de V ile 
Devant l'inscription sans,  

et taillée dans une roche volca-
nique trop grande pour être.' 
transportée  au. Musée, des lem.' 
mes du peuple prient. L'une 
d'elles, plus  âgée, remplit le 
rôle de prêtresse, récitant 
d'une voix psalmodiante des 
versets du Coran, au bénéfice 
des malades et des femmes en-
ceintes. Il y en a qui viennent 
avec leurs nouveau-nés, en si-
gne de reconnaissance, ou avec 
un enfant guéri d'une maladie 
grave. Une petite grille les sé-
pate de la roche devant taquets 
le on brûle de l'encens.. La tê-
te décemment couverte de leur 
e slendaruj » blanc ou coloré, 
les femmes sont agenouillées 
sur des nattes de pandanus. Un 
petit teit, des parois en bam-
bou et un. rideau 'déteint tes 

LE COIN DU SOURIRE  _ 
Le p ropiseran-e  eus  etaotts- 

sement âe Pentes',  ai eneltères 
d'une petite ville américaine  fit 
Paraître l'annonee-suivente dans 
U, journal de  la localité: 

,  «Soucieux d'acheter toujours 
les Marchandises les meilleures 
pour mon établissement, je Mis 
contraint de parte souvent en 
voyage pour me les procurer. 
Pendant mon absence. Ms clients 
intéressés peuvent fixer un ren-
dc,e,vpio 4ms femme», 

..1,A.C4UES THIBAUT 
Je ne citerai le récittg de J. 

Thibaud que pour mémoire. J'ai 
• dit ici même de lui, de sort jeu 

et de ses interprétatiene, ce que 
je pensais. Si j'y reviens, c'est 
que l'artiste me donne un étalon 
de comparaison avec ln compré-
hension musicale de Brigitte de 
Beaufond, qui a, présenté 4 son 
tour sa propre compréhension 
de la Sonate de Franek dont 
Thibaud en avait donné quelques 
joues auparavant une interpré-
tation magistrale. 

J'admire. comme toujours Thi-
baud, qui sait donner à chaque 
oeuvre et par là, à chaque au-
teur, sa propre expression sur 
un, fond de stabilité créé par sa 
discipline de sentir qui est pur 
entendement. De sorte que l'ex-
pression qui nous émeut est ga-
le qui est le propre de chaque 
auteur et en celâ elle est une 
vérité psychologique valable 
peur tons les tempe. C'est en 
cela aussi que réside cet ina.s-
souvisseinent qui s'empare de 
l'auditeur : celuirci, tour à 
tour, les émotions vevrient selon 
une acclamation, une sonorité, 
un accent propre à l'auteur in-
terprété. L'auvré: sans doute 
appairait à travers l'écriture 
mais, avec une expressien qui en 
fait l'esprit 

BRIGITTE DE BEAUFOND 
CHARLIE LILAMANQ 

(Les Galas de « La Réforme 
Illustrée». 23 Novembre 1952). 

BRIGITTE DE BEAUFOND: 
Je ne pourrai en dire autant 
pour cette musicienne, si l'on en.-
tend par là l'aptitude d'impri-
mer à- une oeuvre son propre 
empérement. Beaufond est •ro-

mantiqn.e, mais en tant qu'in-
terprête, ne-muant de discipli-
ne de sentir, imprime jusqu'à 
Mozart sa propre personnalité à 
elle, et si ce tempérament s'ac-
comodé fort bien, de la névrose 
Schumanienne (Sonate en. La), 
.Festsik dont la vrose est toute 

mystique en souffre terrible-
ment. 

en Brigitte de Beaufand il y 
a certainement un. pouvoir artis-
tique : sa technique est sans dé-
faillanee; c'est le vouloir qui lui 
fait défaut de sorte que, l'inter-
prétation, souffre ctu dépens d'u-
ne exécution,  Toute entière atten-
tive à la musique vivante elle 
oublie de se surveiller, et de 
surveiller son elité. 

CH Asie LILAMAND son 
partenaire est suis ist voie des 
réglisations. Sa compréhension 
musicale est saisissante et sa 
technique très belle. La ,techni-
que l'aidant ij est dan 1tine ai-
sauce supérieure qui témoigne 
en  lui une habitude d'ente, une 
conscience snueicale fermée. 

Liszt en son «La Clussse» ou «La 
légende de St. François de IPastl» 
n'aurait souhaité meilleur inter-
prête. 

• 
EDDY FILUS 

Ce jeune hom-
me sans prétention, dont la jeu-
nesse musicale d'Alexandrie a 
fêté la venue au monde musical, 
appartient à cette classe sur qui 
nous fondons beaucoup d'espoirs. 
On peut le Chicaner pt pritiquer 
son jeu. C'est affaire de goût. 
Le pédantisme aidant on peut 
lui donner des indications. On 
pourrait dire par exemple qu'en 
Chopin, même lorsqu'il s'agit 
d'une messerka, l'oeuvre ne se 
laisse pas danser ni rythmer 
arec brusquerie et que Mous-
sorgsky est en ses oeuvres, sou-
ple et d'une émotivité extraordi-
n4ire et malgré ses modes mi-
neurs ij est souvent viril et mâ-
le. 

Que Eddy Filus nous pardon-
ne donc ces quelques réflexions 
dises à /à plume d'un. vieux ma-
niaque. Mais nous pensons que 
ses maîtres, cuvant nous, ont dû 
les lui formuler, tant son école 
nous paraît benne.  - 

Pr. 0. 

franger pour l'entretien et le 
logement dans des hôtels ou 
pensions de catégorie inférieu-
re, c'est-à-dire pour les touris-
tes modestes, donne une image 
analogue.  ,  A ce propos, :il faut 
rappeler que les trois quarts 
des hôtels et pensions en Suis-
se, appartiennent, pour le prix 
et lç nombre de lits, à la caté-
gorie moyenne ou inférieure. 

L'enquête de l'Office central 
suisse du tourisme s'étend aus-
si aux « extras » et aux dépen-
ses accessoires. On a examiné 
quinze postes différents tels 
que repas dans un restaurant, 
diverses boissons, le thé de l'a-
près-midi, la visite d'un ciné-
ma, d'un spectacle de variétés 
d'un théâtre, etc. Pour  '  cha-
que pays, on a pris une moyen-
ne et la Suisse arrive ici en 
4ème rang. 

En résumé, on peut donc di-
re que cette enquête montre à 
l'évidence que la Suisse aujour-
d'hui se tient dans une juste 
moyenne pour les prix des 
transports et des séjours à l'hô-
tel. Si l'on considère la qualité 
de tout ce que la Saisie peut of-
frir au touriste, le confort qu'il 
y trouve et sa grande variéte 
des attraits du paysage — tou-
tes choses qui n'apparaissent 
pas dans les statistiques — on 
peut en toute conscience, la re-
commander aux étrangers com-
me un pays de toueisme à des 
conditions avantageuses. — O. 
C. S.T. 

du institut universitaire I'« O-
riental University » dé Wa-
shington, qui délivrait des de 
plômee sans examens. En réa-
lité, son manque d'intelligence 
ne lui avait pas même permis 
d'arriver au bout de ses études 
au gymnase. 

La Cour d'assises l'a con-
damné à 6 ans de réclusion, 5 
ans de privation des droits ci-
viques et à Une amende de 
1.000 francs. Le tribunal a te-
nu compte de l'âge de l'accusé 
et de sa vue faible qui, en réa-
lité, aggrave sa possibilité de 
subvenir à ses besoins et a te-
nu compte d'autre part de sa 
manie du mensonge et des 
nombreuses victimes qu'il a 
faites par sa piété hypocrite. 

VOTRE SANTE 

LA, FORET VIERGE 
RENTRA DA-NS 

`  SES DROITS 
Au nord de la Nouvelle-

Guinée se trouve la petite ile 
de Biak, dont le nom signifie 
«qui émergea du sein de la mer» 
et cet îlot fait honneur à son 
nom étant situé avec ses forêts 
vierges presque impénétrables, 
dans un coin perdu dù monde au 
milieu de l'Océan. Les papous 
qui peuplent l'île y mènent une 
Vie paisible. Du moins il en fut 
ainsi jusqu'au jour, où la secon-
de guerre mondiale se déchaîna 
car alors la vie à Biak se trans-
forma. L'île devint une base d'a-
vions des Alliés et dans cette 
île jadis si tranquille on déplo-
ya une activité. La jungle impé- 

. nétrable fut abattue, des bara-
quements, des hangars pour 
avions et des atterrissages fu-
rent construits et une animation 
extraordinaire y régna nuit et 
jour. Des avions décollaient ou 
atterrissaient et Biak non plus 
ne put éviter la guerre. 

La population y participa, el-
le prêta la Main à la disposition 
et à la, -construction des di-
vers hangars et dans les huttes 
des papous des objets nouveaux 
inconnus jusque-là firent leur 
entrée, notamment des cigaret-
tes anglaises, des costumes 
kaki, des vêtements de dessous 
interlock et autres choses sem-
blables. 

Mais après la guerre Biak con-
nut de nouveau la tranquillité. 
I4es soldats alliés retournèrent 
dans leurs patries respectives a-
bandonnant Ille à sa solitude. 
Les hangars tombèrent en rui-
ne, les terrains d'atterrissage 
furent envahis par la végétation 
et les avions demeurés en ar-
rière devinrent lentement mais 
sûrement la proie de la forêt 
vierge qui rentrait dans ses 
droits. Des lianes serpentaient 
autour des hélices,  ,  des fleurs 
exotiques poussaient sur les 
escales et dans les carlingues des 
avions qui ayttient fendu les 
nues des milliers de fourmis 
blanches s'étalent Wchées. 

14 en est ainsi dans les régions 
tropicales. 14 c'est la nature 
qui est la plus forte et qui, af-
frontée par l'homme, rentre 
toujours dans ses droits. Aus-
si cause-lette bien de l'embar-
ras à l'homme et surtout les 
insectes y contribuent pour 
une large part. Ceux-ci sont 
même dangereux du fait qu'ils 
propagent  •  des maladies. Le 
fléau le plus terrible transmis 
par des insectes c'est le paluL, 
disme, commliniqué indirecte-
ment par une espèce de Mousti-
ques, les anophèles. Dans à peu 
près toutes les régions tropica-
les et subtropicales du mon-
de la malaria sévit •  Sur une 
grande échelle et des millions 
dè personnes succonihent aux 
fièvres, pernicieuses. 

Dans ce domaine l'homme lut-
te cependant avec succès contre 
la nature c'est qu'il a su trou- 
ver un médicament; LA QU1NI- 

gni combat efficacement ce 
fléau j çommission très com-
pétente du paludisme, nommée 
par l'ancienne Société des Na-
tions, a, recommandé la quinine 
dans son rapport publié en 1938. 
Elle conseillait comme prophy-
laxie une dose quotidienne de 
400 mg. de !quinine pendant tou-
te la saison et comme remède 
lors d'un accès paludique une 
dose de 1  — 1,3 gramme durant 
5  . 7 jours, 

Vs, e. 

II,. - La vieille ville 	siège, mais Batavia ne fut plus 
attaquée et avait acquis une 
position désormais assurée... 

Telles sont les réminiscences 
qu'éveille la vue de la vieille 
ville, de •ses boutiques chinoi-
ses, de ses cimetières envahis 
par l'herbe drue, de ses ruines 
abandonnées parmi les bos-
quets  de cocotiers, ces «kalapa» 
qui donnèrent leur nom à la 
petite bourgade de pêcheurs de-
venue le premier noyau d'une 
ville de plus d'un million d'ha-
bitants. 

La guerre de Corée a provo- est donc sensiblement inférieur 
que dans tous les pays une à celui qu'il faut payer dans 
bausse sensible des prix. En quatre autres pays importants 
Suisse toutefois,  le  renchéris- qui pourtant accordent aux 
sement a pu être maintenu touristes étrangers .des rabais 
dans des limites raisonnables, spéciaux. 
preuve en soient les chiffres Pour les voyages en autocars 
suivants: l'indice moyen du à grandes distances, la Suis -
Coût de la vie était, en 1950, se est au dixième rang. C'est 
159,1 (août 1939: 100). En 1951, dire que l'on paie le prix le plus 
il s'élevait à 166,7, soit une élevé. Cela tient à ce que l'ad_ 
augmentation de 7,6 points ou ministration des tPTT, comme 
4,7 pour cent. 11 semble main- les entreprises privées, doit, 
tenant se stabiliser aux envi- pour garantir la sécurité ma-
rons de 171. Les prix à l'étran_ ximum des transports sur les 
ger qui, il y a deux ans encore- routes des Alpes, ne mettre en 
contribuaient à faire à la Suis- exploitation que des voitures 
se la réputation d'un « pays de d'une qualité éprouvée et ne 
tourisme cher », sont aujour- les confier qu'à des conduc-
d'hui au même niveau, dans teurs particulièrement expéri-
la plupart des cas tout au mentes. Mais pour ce mode de 
moins. On vient d'en avoir la transport, comme pour les che-
démonstration grâce à une mins de fer fédéraux et privés, 
enquête de l'Office centrtil les appréciables réductions de 
suisse du tourisme qui, en col- tarif  .  permises par les abonne.. 
laboration avec neuf de ses a- ments de vacances, notamment 

ion des directives uniformes les Dans les grandes stations 
prix que doit' payer un touriste touristiques en Suisse, le prix 
disposant d'un revenu moyen moyen est de 15 fr. pour un 
pour les transports, l'entre- dlner, la chambre pour une 
tien, le logement,  •  ainsi que nuit et le petit déjeuner. Ainsi, 
pour certains « extras » et cer- la Suisse est au 4ème rang. 
laines dépenses accessoires La différence de prix avec les 

..dans les grandes stations d'é- trois pays qui la précédent 
trangers. 	 dans l'échelle des prix n'est 

L'enquête a été faite dans toutefois 	pas considérable. 
chacun des neuf pays lés plug  Pour les arrangements forfai- 
importants pour le tourism-e taires, comprenant le service 
européen soit: la France, v i ta_ et les taxes, la Suisse occupe 
lie, l'Autriche, l'Allemagne oc- le 5ème rang. Une comparai -  
cidentale, la Grande -Bretagnewl avec les pri?c  payés A l'A-
les Pays-Bas, la Suède et 1 Es-
pagne, On-  a ensuite comparé 
les prix obtenus avec ceux pra-
tiqués en Suisse. 

Il a été possible ainsi d'éta-
blir une échelle à dix degrés, 
le premier pour Je prix le plus 
bas, le dixième pour le prix le 
plus élevé. 

à  é  des conditions avantageuses 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU Jgunt 27 BpygraEing AU blERCRECI 3 Dgcgmipng) 

ieum 
Toute vraie consolation est une joie ./ toute vraie consolation 

doit mous élever, et la résigng qqn stupide nous derade. 
(Vinet) 

VENDREDI 
1.'tteatt9n COMMene gi*Jà giu moment où l'enfant entre en 

contact ares ig lumière du JOUI  ei le monde enWirennant. 

I 	
(Démètre) 

SAMED 
Trop d'êtres s'imaginent que le bonheur est autre chose 

que ce qu'ils ont 	 (Maeterlinck) 
DIMANCHE 

Il y a des états d'ênte où l'on ne peut pas prier, mais 
seulement crier. MOS ce cr Dieu l'entendra soyons attentifs à 
écouter ea réponse. (F. Bovet), 

LUNDI 
Quand on veut résumer en un mot la destinée de l'enfant, 

c'est te mot d'avenir qui monte aux lèvre& 
(Charles Wagner). 

MARDI 
Un souvenir heureux est Peut-litre sur terre plus vrai que 

le bonheur. 
MERCREDI 

L'éducation doit former suée hommes libres. 8i vous voulez 
élever vos enfants pour la liberté, élevez-les simplement. 

CONCERTS 

An pied 

protègent des  in.tenspérieS et 
les isolent des passants. Un peu 
plus  loin, sous un autre abri, 
c'est une  empreinte du pied de 
Bouddha que l'on révère. 

Bogor s'étale sur plusieur9 
çoilines et ses rues en pente( 
sont bordées de ,maisons chinoi-
ses aux murs en escaliers  et 
aux toits infléchis, comme cor 
boîtés tes uns dans les autres 
et couverts de briques sombres 
sans cesse lavées par la pluie. 
Du matin au soir l'on If entend 
le trot des petits chevaux atte-
lés aux voitures à deux roues 
que l'on nomme «scoloss (c'est-
à-dire dos-à-clos). 'Dans les é-
talages du bazar, à l'ombre 
fraîche des acacias géants, re-
luit le papier des payongs et le 
cuir coloré 'des selles et des 

des volcans 
chaussures. L'odeur âcre des é-
picee se mêle à celle des fruits 
et des légumes frais. Le rouge 
brillant du piment côtoie le 
vert soyeux des feuilles de «si 
nu»  .  (espèce  de poivrier qui ac-
compagne le bétel) et des gous-
ses géantes de différentes lé-
gumineuses; des colocases roses 
avoisinent des  aubergines vio- 

•lettes ou jaunes et des pousses 
de bambou plus épaisses qu'un 
bras humain. A côté des mon-
ceaux de noix de coco dorées, 
dont la pulpe râpée accompa-
gne presque tous  les mets de 
légumes, il y a les noix encore 
vertes et remplies d'un lait dé-
licieux. Suspendus individuelle-
ment dans un treillis de fibres, 
les papayas attendent les ache-
teurs friands qui «ont de les 
acquérir y feront pratiquer 
une petite incision triangulaire 
révélatrice de la qualité de leur 

chair jaune ou. rose. Les man-
gues fraîchement cueillies dé-
gagent un parfum lourd qui se 
mélange à  «  l'arôme pénétrant 
des duriqns dont rgdeur rap-
pelle e lainis l'ail, la menthe 
et, un mélange de ■fruits trop 
mu.r.S. Vu du deers  ee  fruit 
convoité entre tous ressemble à 
un petit eérieson, L'intérieur 
est divisé en traniSlie apetissan-
tes; l'on peut en acheter des 
moitiés, des quarts et, des hui-
tièmes, Il y a aussi tes salaks, 
fruits d'un palmier et dont la 
chair translucide et sucrée 
semble revêtue d'une peau de 
serpent- brune. Des bananes 
sont représentées par des va-
riétés innombrables aux nains 
pittoresques  et dont plusieurs 
ne sont mûres que lorsqu'elles 
se détachent elles-mêmes de l'o-
Fuient régime. Les mangistans; 
réputés les meilleurs fruits des 
tropiques, sont d'un rouge noi-
râtre et luisant. Pour les trans-
porter on les tresse  en  grappes 
comme des oignons qui, dé-
mésuréme-nt longues, devie-n-
nent si lourdes qu'on peut à 
peine les  soulever. Les ram,bou-
tans d'un rouge de flcumme et 
tout chevelus  (rambout signifie 
chevelue) sont exquis contre la 
soif, de même que les litchis 
couleur de fraise écrasée. Les 
doulcous à la pulpe brune et 
très sucrée ressemblent à des 
pomme s  de terre. Il y a aussi 
des anones crémeuses dont on 
fait des sorbets, des avocats 
verts dont l'intérieur gras a la 
consistance du beurre et des bi-
limbines ou caramboles qui cou-
pées deviennent des étoiles 
translucides. Les vendeurs por-
tent des calottes noires et une 
pièce de toile cousue par les 
bouts et qui passent sur une é-
paule ou sur toutes les deux, à 
la façon d'une houppelande. 
Violet d'aubergine, vert aman-
de, terre de Sienne brûlée, rou-
ge brique, framboise ou omet-
tante, telles sont les teintes 
préférées, celles des fruits qui 
les entourent, rutilantes au so-
leil, radieuses dans l'ombre 
même. 

Bogor qui fut Buitenzorg, le 
Sans-Souci des Hollandais, a 
été depuis 1747 la résidence du 
Gouverneur général, qui ne se 
rendait à Batavia que pour des 
réceptions officielles. Le palais 
blanc est entouré d'un lac arti-
ficiel sur lequel les feuilles gé-
antes de Victoria regia sont si 
denses que leurs bords s'entre-
choquent et se soulèvent mu-
tuellement. Des nénuphars, des 
papyrus et des lotus mystiques 
en garnissent d'autres parties 
que de fragiles ponts en bam-
bou fanchiSsent de part en 
part. Un parc aux biches l'en-
toure à demi tandis que la 
masse sombre de la partie la 
plus ancienne du jardin bota-
nique forme l'orrière-plan de 
cette résidence vraiment prins 
cière. 

(à suivre) 

• W. BLESER - BIRDNER. 

En ce qui concerne les trans-
ports, pour un voyage en che_ 
min de fer, aller et retour en 
deuxième classe, ale une dis-
tance de 300 kmg. y compris 
un repas au wagon-restaurant, 
la Suisse est au hème rang et 
pour un voyage en troisième 
classe, au 5ème rang. Il faut 
remarquer à ce propos que les 
Chemins de fer fédéraux suis-
ses comptent parmi ceux qui 
disposent des meilleures ins-
tallations et que, en outre, ils 
furent les seuls, de tous les ré-
seaux étatisés en Europe, à 
faire un bénéfice en 1951. Les 
avantages notables qu'offrent 
aux touristes les billets de  va-
cances n'ont pas été çalculés i-
ci.  La SuiSse est en général au, 
même rang pour les taxes des 
tramways et des autobus, de 
même que pour les petits ta-
xis, dès que la course atteint 5 
kilemetre,s. Elle est au hème 
rang pour le prix de l'essen-
ce,  fixé a63 e. le litre.  Ce  prix 

• 

La Cour d'assises de Berne 
Mittelland a dû s'occuper, 
pendant sa session d'automne, 
d'un deuxième cas d'escroque-
ries professionnelles. L'accusé, 
maintenant âgé de 60 ans, se 
prétendait docteur en droit et 
avocat bien qu'il n'ait eu au-
cun tit,ee. Alors qu'il était en-
core jeune, il avait ouvert une 
fiduciaire à Bienne puis à Ber-
ne sans avoir les moindres 
connaissances techniques né-
cessaire. Ii pqbliait des an-
nonces dans lesquelles il s'of-
frait cOnune intermédiaire pour 
le placement de capitaux de-
Vent rapporter de gros intérêts 
et, afin cl'impresSionner ses 
clients, se donnait pour juris-
te expérimenté. Une partie des 
fonds recueillis de la sorte et 
qui s'élevait à 170.000 francs, 
fut versé au propriétaire d'une 
petite entreprise chimique, à 
un architecte en faillite et, en 
partie, poiir epp usage person-
nel ou pour payer les intérêts 
élevés •qu'il avait promis aux 
prêteurs. n avait acquis sen 
titre de doCtegr en 1917 en ver-
sant 2.000 francs à un préteri- 

UN VAUX DOCTEUR IEN DROIT 

DU- 22 AU 28 NOVEMBRE 

LA  TARIFICATION OFFICIELLE 
*La  commission spéciale de 

la  tarification  officielle s'est 
réunie samedi au  gouvernorat 
d;Alexandrie  sous la présidence 
de M.  Gueneria, sous-gouver-
neur, et  st fixé comme suit la 
tarification  .obligatoire pour la 
semaine allant du 22 au 28 
courant: 

l'oke 
P.T. 

VIANDE 

Boeuf  (kandouz) pièces 
avant avec  os ... 	... 31 
pièces  arrière sans os... 37 

Soudanais grand ... 	22 
petit  ... 	 ... 26 

	

Veau baladi    38 

	

(grand)    31 

	

Soudanais ...    27 
Vitello  entrecôte  ...  	 44 

	

Boeuf  entrecôte  ...    37  - 
Vitello  soudanais entrecô- 

sVitello  soudanais entrecô- 
te  (grand) 	... 32 

POISSONS 

eArous grand ... 	...  27 

Loutt, (e  pièces)  ... 	.,. 22 
Morgan  (1  à  7  pièces) 20 

(8  à  12 pièces)... ... 13 
(13  et  au dessus) ... ...  7 

Soes  (petites)  ... 	... 20 
Miasse  (grands) 	...  16 

(petits) .. 	 10 
Bouri (1 à 5  pièces)... ...  14  5 

(petits) ... 	 10 
(Les  .autres variétés sont peu 

demandées et  leur liste et trop 
longue). 

tb  VOLAILLE 

Dinde  vivante  ... 	... 35 
égorgée 	 ...  39 

Poulet vivant ... 	.. 29 
32 

Oie vivante ... ....... 	19 
égorgée ... 	 21 

Pigeons (la paire) ... ... 8 

LECUMES 

Epinards  
Aubergines blanches... ... 

Oignons local 

Concombres ... 
Tomates 
Moloukhia 

3 
2 
1,5 
2,5 
2,6 
3,5 
2,2 
1,2 
3,5 

Cornes grecques ... 	5 
Pommes de terre  timp.) 3,5 

(du pays) 
	

3 
Courgettes (petites)... ... 2,5 

(grandes) 
	

1,1 
Choux fleur ... 	 3,5 
baladi) ... 3 

Petits-pois ...............7 
Poivrons ... ... 2,5 

4,5 

FRUITS 

Raisin baladi et Cléopâ- 
5 

Gianaclis et autres ... 7 
importé ... 6 

Bananes (jusqu'à 16 piè- 
ces) 	 6 
(16 et au-dessus) ... 	4,7 
moghrabi 	 7,5 

Goyaves banati 	sans 
grains 	 5 

Oranges fayoumi 
	

3,3 
(plus que 14 pièces) 
	

2,8 
soukkari (9 pièces) 
	

3,8 
sokkari et sanguines 
	

2,3 
abou sorra, 	 4 

2,5 
zaghloul 
	

4,5 
Figues ... 	,„ 	 3 

Banque  Belge et Internationale 
en Egypte 

AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les Actionnaires de la Banque Belge et 
Internationale en Egypte sont convoqués en Assemblée Gé-
nérale Ordinaire pour le Lundi 8 Décembre 1952 à 10 h. 30 
a.m. au Siège de la Société, 45, rue Kasr el Nil, Le Caire, 
à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant: 

1. — Lecture et approbation des rapports du Conseil 
d'Administration et des Censeurs. 

2. -- Apprbbation du bilan et du cornet de Profits et 
Pertes pour l'exercice 1951/1952; Répartition des 
bénéfices. 

3. —  Décharge aux Administrateurs. 
4. — Fixation des indemnités revenant aux Adminis-

trateurs poufTexercice 1951/1952. 
5. Elections statutaires. 

6. — Nomination des censeurs et fixation de leurs 
imooluments  pour  l'exercice 19152/1953 

BOGOR 

SANDOZ S.A. 
BAI-E, ( SUISSE) 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71436 

Branches Trrnsports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

EOUBBER: 
LE CAIRE 

Téléphone : 77783 - 4  _ 

Imprimerie PROCACCIA — Tél. 28626 

AZHAR: 
LE CAIRE 

Téléphone  :  77783-4  -  79094 

SUEZ: 
Téléphone: 211 

PORT-SAID: 
Téléphone: 484 

Téléphone: 348 

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ 
sont en vente dans toutes  les 
pharmacies du Proche-Orient 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Transports de marches générales 
par camions à plateforme et produits 

pétroliers par camions citernes 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

SOCJETE. 
0E8 

INDUSTRIES TEXI1LEs 
S.A.E. 

TOL 2590‘ 
Ushiea è 94oharrem Lity 

sur la rive gauche du 
Canal Malaroudieb 

Capital: L.E 500.O00 

lissage du coton, lin, jute 
est saxe. 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

(lt.C.A. 128) 

SOCIETE EGYPTIENNt 
DE L'INDUSTRIE 
JE BONNETERIE 

S.A.E. 
2141i8 

Usums près du Pont 
de Moharrem Bey. 

Capital: LE. 100.000 

Lissage. Tricotage 
Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute tiare 
textile 

.  (R.C.A. 1025p) 

NOMBRE TOTAL D'Ourw'RIERS EMPLOYES: 10.11011 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
S. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99). 

Capital : Lstg. 800.000 

Filatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU à RARMOUS: Téléphone 2139s. 
AGENCE au Caire 14, rue Gawhar et Qaid (Mousky) — 

Téléphone 51884 R.C. Caire 984 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chétif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville 

doelétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE. 
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I  ) 
KHEDIV-IAii MAIL   UNE  S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DELUXE 

ALEXANDRIE •  UNES  -  MARSEILLE  -OENAPLES11 

par le $IS. "EL MALEK FOUAD" 
Prochains  départs 

Vendredi  28 Novembre 	Vendredi 12  Décembre 

ete 

ALEXANDRIE-  BEYROUTH 
par la sas. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains  départs : 

Lundi  8  Décembre 
Lundi  22  Décembre 

etc. etc. 

ALEXANDRIE  -  NEW-YORK 
(via  Beyrouth  —  Naples  —  Gênes). 

Prochains départe 
s/s «KHEDIVE ISMAIL » 	 1 Décembre 
s/s « MOUAMED ALY ELKEBIR » i2 Janvier 1953 

tette etc. 
(R.O.A. 16708) 


	Journal Suisse d'Egypte et du Proche Orient - 26 Novembre 1952

